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Choses 
JEa démission imminente du cabinet 

^^embros ramène l'attention sur les Choses 
fde Grèce, qui pourraient bien prendre en-
Sftn une tournure nouvelle. M. Lembros a 
«expliqué au rpi « les difficultés de la posi-
tion du gouvernement». Ces difficultés, il 
lest à peine besoin de le dire, elles ont été 
kccumulées à plaisir par le président du 
tponseil avec l'unique souci de contrarier 
fraction de l'Entente. 
j C'est sous le ministère Lembros que se 
feont produits les événements qui ont mo-
Itivé le débarquement au Pirée et la série 
îde mises en demeure afin d'obtenir satis-
faction du massacre de nos marins au 
&appe:on. Les excuses vinrent tardive-
ment, mais sans la sanction du châtiment 
iLa propagande et les menées germano-
bhiles se firent plus audacieuses. Des 
pondes armées opéraient avec la compli-
cité royale dans la zone neutre de Thessa-
jUie contre les troupes françaises. 
: Le contrôle militaire des alliés protesta 
faiergiquement dans une Note au minis-
ftère grec, appuyée sur des documents ir-
réfutables. On lui répondit pour la forme, 
jjmais aucune mesure ne fut prise, aucune 
{publicité ne fut donnée aux plaintes du. 
Contrôle. Le général Sarrail fut alors 
teaisi. Non content de s'expliquer avec la 
{vigoureuse netteté que l'an sait sur le sort 
squ'il réservait justement aux bandes ar-
mées, il dut soumettre la question aux 
salliés, car un fait nouveau vient de se 

■^produire dont la portée et le caractère 
doivent être soulignés. 

Les autorités venizelistes ont été subst-
ituées aux autorités royales dans les îles 
jde Corfoù, Zarite, Céphalônie, Cérigo etc., 
«Bt cette transmission de pouvoirs a été 
faite par les forces navales des alliés. Or, 
les termes du récent? ultimatum ne permet-
taient pas l'extension du mouvement ve-
fcnizeliste aux territoires soumis à l'auto-
jrité royale. Mais les alliés ont estimé — 
mieux vaut tard que jamais —- que le re-
flua du gouvernement de prendre les me-
sures réclamées de lui rompait les termes 
Me l'ultimatum. 
• Nous avons" les mains libres.-

On comprend maintenant pourquoi l'at-
mosphère devient irrespirable pour le mi-
jtnistère Lembros, et qu'il éprouve quelque 
^difficulté à vivre. Va-t-on enfin enlever au 
souverain les moyens de nous nuire, 
jtelnon de se nuire ? Va-t-on ouvrir au 
.gouvernement provisoire et à ses parti-
sans le champ d'action qui leur avait été 
[trop étroitement mesuré jusqu'à ce jour ? 
;'On peut l'espérer. 

Dans une interview parue dans les jour-
naux de Salonique et où l'on retrouve 
toute la loyauté, la finesse et la modéra-
tion coutumières au « Grand Crétois », M. 
Veniielos explique comment le gouverne-
ment provisoire a dû longtemps limiter 
ses desseins et son action politique aux. 
possibilités que lui laissaient les aillés... 
Un ordre nouveau va naître. Nous repre-
nons la liberté de nos mouvements, para-
lysés jusem'ici par la glu diplomatique. 
Notre dignité et notre intérêt s'en trouve-
ront bien. 

Car il n'est pas un esprit réfléchi qui 
puisse aujourd'hui se faire illusion : la 
Grèce est perdue pour la France si l'oli-
garchie qui la gouverne n'est pas balayée. 
Une personnalité qui connaît bien le pays, 
et, voit cuire depuis longtemps le bouillon 
de culture germanophile, nous l'écrivait 
récemment. Les Boches ont su persuader 
aux Grecs que l'intérêt de leur nation, de 
leurs enfants est lié à l'influence domi-
nante de l'Allemagne. 

« Ils sucent ce pauvre pays jusqu'au 
sang. Us ont pris tous les hôpitaux, tou-
tes les Sociétés de bienfaisance, les ligues, 
les clubs sous leur présidence d'honneur. 
Us s'introduisent dans les ministères. Ce 
n'est qu'à Munich que Ton apprend la 
Musique et la Peinture. «Deutschland ûber 
ailes » est. leur devise. Qui n'a pas respiré 
l'air allemand est-uin être inférieur. Mal-
heur à lui : c'est la faim, c'est la misère. 
Et alors cruel chemin prendra le jeune 
Grec ? Tl aimera la France, il l'aime, j'en 
suis sûr, malgré ces douloureux événe-
ments, malgré le poison allemand, mais 
l'intérêt lui indiquera la route de Berlin, 
et. tristement, il la prendra. A son retour 
sera-t-il le même? Non. Le problème grec 
est bien «impie. Il n'y a pas deux solutions, 
il n'y en a qu'une. Il faut choisir entre une 
Grèce française et une Grèce allemande. 
Si vous la voulez française, chassez sans 
hésiter le despotisme et sa clique; si vous 
la voulez allemande, abandonnez-là à son 
triste sort. Voilà, en toute sincérité quel 
est l'état des choses ici. et ce que pense 
un ami sincère de la France, qui lui doit 
beaucoup.; et qui voudrait lui rendre un 
peu. » 

La conviction de tous les alliés est faite. 
Us l'ont payée assez cher. Il ne nous reste 
plus qu'à agir avec décision et précision 
par d'immédiates et implacables sanc-
tions. 

Notre Progression continue victorieusement 
—JVi A/»-

Le Fort de Condé est à nous - En Champagne noas enlevons des tranchées 
Nos gains intégralement maintenus malgré cinq contre-attaques ennemies 

i 
u 

3. B. 

1S 
UNE DECLARATION SENSATIONNELLE 

DE M. GERARD 
New-York, 20 avril. — Parlant hier, à Bos-

ton, M. Gérard, ancien ambassadeur à Ber-
pm, a causé une certaine sensation en décla-
rant que l'Allemagne avait projeté, au cas 
hoù l'Angleterre aurait été vaincue par la 
fcampagne sous-marine, d'attaquer les Etats-
RJnis et do s'y faire payer tous les frais de 
aa guerre. 
! « Les Allemands, a-t-il ajouté, comptaient 
bombarder les côtes orientales des Etats-
fllni's et occuper les grandes villes. » 

LA LOI MILITAIRE AU SENAT 
Washington, 20 avril. — M. Chamberlain, 

(président de la commission militaire du Sé-
Snat, a soumis son rapport sur le projet gou-
vernemental de la loi militaire. Le rapporteur 
tes déclare favorable à un service obligatoire 
smitlgé par un tirage au sort, le succès du 
{système volontaire n'étant pas, 'selon lui, as-
suré. 
i « Grâce à ce projet, a dit M. Chamberlain, 
jîe gouvernement est certain de pouvoir le-
.wer très rapidement six cent mille hom-
mes et les réserves nécessaires. » 

LE 26 AVRIL JOURNEE DE LA FRANCE 
New-York, 20 avril. —- Une proclamation 

«lu gouverneur invite la population, à célé-
brer dans tout l'Etat de New-York la journée 
)du 26 a vril comme » Jour de France », pour 
Kornmérnorer l'amitié historique qui lie les 
deux nations, et pour souhaiter la bienve-
nue à la mission française. 

Un comité nommé par le maire de New-
lYork a décoré de lauriers la statue de La 
Fayette, de Barthoidi, aux applaudissements 
«le la foule. 

LA REGION DE HOBOKEN EN ETAT 
t DE SIEGE 

Washington, 20 avril. — Toute la'région 
côtiére autour d'Hoboton a été placée sous 
Be régime do la loi martiale. Des troupes ré-
gulières y font de continuelles patrouilles. 
5l convient de remarquer â ce propos que 
Hoboken se trouve sur la rive occidentale 
jde la rivière Hudson, exactement vis-à-vis 
Sic New-York, et que près d'un quart de sa 
population est allemande. 

L'AMBASSADEUR RUSSE DEMISSIONNE 
New-York, 20-avril. — M. Bakhmeleff, am-

bassadeur russe à ' Washington, a résigné 
lises fonctions. U a expliqué que, se considé-
rant comme un loyal monarchiste, il lui 
fêtait impossible de reconnaître le mouve-
jjnent socialiste révolutionnaire qui se pro-
duisait actuellement eu Russie. On pense 
sque M. Bakhmelerf sera remplacé par le 
baron Rosen, qui a déjà été ambassadeur à 
'Washington. 

n le 

L'Entrée en Guerre du Brésil 
, Rio-Janeiro, 20 avril. — Le ministre de la. 
guerre a déclaré que les stocks de munitions 
jet de matériel de guerre du Brésil peuvent 
«suffire pendant longtemps aux besoins du 
pays. Néanmoins, les arsenaux ont com-
faiencé déjà la fabrication intensive de mu: 

Ïiitions avec des aciers importés des Etats-
Jnls. 

, Washington, 20 avril. — Le Brésil vient 
'{l'envoyer une commission de guerre auf. 
Etats-Unis pour discuter de sa coopération 
Éventuelle. 
RIXES SANGLANTES ENTRE BRESILIENS 

ET ALLEMANDS 
Rio-Janeiro, 30 avril. — Des rixes ont écla-

jté entre des marins brésiliens et des marins 
allemands internés. Il y aurait des morts et 
fies blessés. 

LES MENEES ALLEMANDES 
DANS L'URUGUAY 

Montevideo, 20 avril. — Des rebelles alle-
mands ont essayé de faire sauter à la dyna-
mite le pont du chemin de fer de Santa-
Maria. Le gouvernement de Rio-Grande con-
centre les troupes loyalistes à Porto-Alegre. 

D!autre part, le gouvernement de l'Uru-
guay concentre des troupes à la frontière, 
Redoutant l'invasion des rebelles. Dans les 
milieux officiels de la république de l'Uru-
guay on croit être certain de pouvoir résis-
ter à leurs incursions. On sait que de nom-
breux Germano-Brésiliens essaient de créer 
un mouvement dans le cabinet du gouverne-
ment de l'Uruguay. 

Une Interview du Roi 
Dans le Figaro, M. Robert Lezeau (Ro-

bert de Fiers) rapporte un entretien que 
lui a accordé xe roi de Roumanie au front. 
Le souverain, qui est un Hoherizollero 
d'origine, n'a pas caché qu'il avait souf-
fert d'une douloureuse lutte entre son 
cœur et sa conscience avant de prendre 
la résolution de jeter la Roumanie dans 
la bataille aux côtés des alliés : 

Ma conscience l'a emporté. J'ai exigé qu'il 
en fût ainsi. Mon cœur est resté un peu 
triste. Il ne faut pas lui en vouloir... Oui, 
sans doute, j'aimais beaucoup ma famille. 
Elle a été dure, injuste pour moi. Il est na-
turel que dans la chaleur de la lutte la, rec-
titude du jugement s'altère. Mais, tenez, 
je suis persuadé qu'à ma place n'importe 
lequel .d'entre les miens eut agi comme je 
l'ai fait.... Un grand nombre des officiers 
qui combattent contre mes troupes ont été 
mes amis, mes camarades de régiment. Je 
connais beaucoup Mackensen, qui habite, 
paraît-il, mon palais à Bucarest. Je ne con-
nais pas moins Falkenhayn. Mes adversai-
res estiment que tout cela devait créer des 
liens au roi de Roumanie. Ne savent-ils donc 
pas que les devoirs ont une hiérarchie que 
chacun de nous ne choisit pas, et oue celui 
qui s'imposait à moi était de défendre la 
Roumanie et d'assurer son indépendance 
dans, le présent et sa grandeur dans l'ave-
nir? Les Allemands disent : «L'Allemagne 
au-dessus de tout. » Moi j'ai dit : «Mon de-
voir au-dessus de tout. » 

Le roi, parlant ensuite de son armée 
qui a fourni un labeur considérable, a 
ajouté : 

Cette armée si durement éprouvée se re-
forme activement. ; Mieux aguerrie, mieux 
équipée, mieux instruite, elle aura au prin-
temps une valeur nouvelle. " Dans cette œu-
vre de reconstitution j'apprécie hautement 
le concours si dévoué que me prête la mis-
sion française, sous la direction du général 
Berthelot, pour lequel j'ai tant de recon-
naissance et, qu'il me permette de le dire, 
d'amitié. 

Les Actes des Bandits 
Jassy, 18 avrik — Les rapports des avia-

teurs français et roumains, confirmés par 
les déclarations de paysans valaques qui ont 
réussi cette nuit à gagner les avant-postes 
russo-roumains, confirment que les troupes 
allemandes procèdent à une destruction sys-
tématique et totale dans les réglons occu-
pées par eux. 

Vers Braïla, Focsani, Rymnik et au nord 
de Buzeu 

Paris, 20 avrik — L'armée de Soissons . 
a eu les honneurs de la quatrième journée 
de l'offensive française. Notre avance vers 
le Nord dans la région à l'est de Vailly, où 
nous nous étions, comme on sait, empa-
rés d'Ostel, avait transformé cette partie 
du front ennemi en un saillant triangu-
laire qui portait le fort de Condé : ce sail-
lant a été réduit; la manœuvre, amorcée 
à la fin de l'après-midi de mercredi, s'est 
terminée hier par un succès complet. Les 
deux armées qui opéraient de part et d'au-
tre de ce saillant, la première dans le sec-
teur de Nanteuil-la-Fosse, et la secondé 
au nord de Vailly, sont parvenues à se 
rapprocher l'une de l'autre, après avoir 
livré plusieurs combats que la résistance 
de l'adversaire a rendus acharnés. L'en-
nemi, battu à Laffaux, à Aizy et à Jouy, 
a compris qu'il ne lui était pas possible 
de tenir plus longtemps le saillant. Il l'a 
abandonné dans l'après-midi. Pour éviter 
d'être capturées, les formations alleman-
des ont fui précipitamment par Celles-
Sancy. Le résultat a été pour nous un 
gain de 3 à 4 kilomètres en profondeur, 
sur une étendue de plus de 10 kilomètres 
en largeur, soit au total environ 35 kilo-
mètres carrés. Entre Neuville-sur-Argival, 
à l'ouest, et Ostel, à l'est, les villages de 
Laffaux, Sancy, Jouy et Aizy, ainsi que 
le fort da Condé, situé au nord de Chivres, 
sont tombés entre nos mains. Notre nou-
veau front dans cette région est mainte-
nant jalonné par une ligne droite passant 
au nord' des quatre villages ' mentionnés 
plus haut pour aboutir au nord d'Ostel et 
Braye. 

Dans le reste du secteur, entre Soissons 
et Reims, nous avons repoussé des con-
tre-attaques allemandes dirigées contre 
nos positions au sud de Courtecon et du 
plateau de Vauclerc et à la ferme Hurte-
bi.se. Tous les efforts de l'ennemi sont res-
tés infructueux et ne lui ont valu que des 
pertes sanglantes. 

Cependant que l'armée de Soissons ob-
tenait ces succès, l'armée de Champagne 
poursuivait la conquête du massif de Mo-
ronvilliers. Nos soldats, qui avaient en? 
levé, malgré une vive résistance, le Mont-
Haut, point culminant du massif cotè"257, 
au sud-est de Nauroy, et la cote 227, au 
sud immédiat de Moronvilliers, ont pro-
gressé sur les pentes nord du système de 
hauteurs. L'ennemi a renouvelé sans suc-
cès ses contre-attaques des jours précé-
dents sur nos positions du mont Cornilet, 
qui se trouve à la pointe sud-ouest du 
groupé d'éminences. Nos hommes ont 
protégé leur flanc droit dans cette région 
en s'emparant d'un lacis de' tranchées 
creuses sur les pentes boisées à l'est de 
Moronvilliers et qui, occupant une lon-
gueur d'environ 2 kilomètres, reliaient ces 
pentes au nord-ouest d'Auberive. Au cours 
de cette opération, ils ont rejeté leurs ad-
versaires le long de la partie nord-sud de 
la Suippe, à 2 kilomèètres plus au nord, 
jusqu'aux lisières sud de Vaudesincourt, 
dont nous tenons déjà depuis trois jours 
les abords est. 

L'ennemi accordait sans doute une 
grande valeur aux positions dont il a été 
dépossédé dans ce secteur, car il n'a pas 
livré moins de cinq violentes contre-atta-
ques pour nous en chasser, deux en fin de 
soirée et trois au cours de la nuit. 

Ses efforts .ont été absolument vains; 
tous nos gains ont été intégralement main-
tenus. 

De leur côté, les troupes britanniques 
continuent à progresser. Hier, elles ont 
avancé à l'est de Fampiux et ont péné-
tré dans les tranchées allemandes qc'Loos, 
faisant un certain nombre de prisonniers. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 19 Avril (33 heures) 

Entre SOMME et OISE, actions d'artillerie assez violentes.-, 
Au NORD DE L'AISNE, l'ennemi, sous notre pression énergique, con-

tinue à se replier vers le Chemin des Dames. 
Nos troupes, au cours de la journée, ont occupé les villages d'AIZY, 

de JOUY et de LAFFAUX et tiennent étroitement le contact avec l'ennemi. 
LE FORT DE CONDÉ EST EGALEMENT TOMBÉ EN NOTRE POUVOIR. 

Dans la région d'HURTEBISE, après un vif combat, nous nous som-
mes emparés d'un point d'appui au nord de cette ferme. NOUS AVONS 
FAIT CINQ CENTS PRISONNIERS ET CAPTURÉ DEUX CANONS DE 
CENT CINQ. 

A l'ouest de BF.RMERICOURT, nous avons réalisé de sérieux pro-
grès et fait une CINQUANTAINE DE PRISONNIERS. 

En CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie s'est poursuivie très violente dans 
le massif de MORONVILLIERS, au nord du MONT-HAUT, et nous avons 
repoussé deux cent; s-aîtaquss allemandes sur cette région et sur le MONT 
CORNILLET, au rr*rd-ouest d'AUBERIVE. 

NOS TROUPES ONT BRILLAMMENT ENLEVÉ, SUR UN FRONT 
DE DEUX KILOMETRES, UN SYSTEME DE TRANCHÉES FORTEMENT 
ORGANISÉES, RELIANT CE VILLAGE AUX BOIS DE MORONVIL-
LIERS, ET REJETÉ L'ENNEMI AUX LISIERES SUD DE VAUDESIN-
COURT. CENT CINQUANTE PRISONNIERS ONT ÉTÉ CAPTURÉS AU 
COURS DE CETTE ACTION. 

En ARGONNE, une tentative allemande sur une de nos tranchées vers BO-
LAN TE a été aisément repoussée. La lutte d'artillerie a été par moments assez 
vive dans la région de VAUQUOIS et sur la rive gaucKe de la MEUSE, vers le 
MORT-HOMME. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du SO A.vril (14 heures) 
. Au, sud de SAINT-QUENTIN, l'artillerie ennemie, vigoureusement contre-battue 

par la nôtre, s'est montrée active pendant la nuit.. 
Rencontres de patrouilles au nord d'Urvillers. 
Dans la région de LAFFAUX, nous avons réalisé des progrès sensibles et fait 

une quarantaine de prisonniers. 
Nous avons repoussé ^plusieurs contre-attaques allemandes dans ce secteur. 
Sur le plateau de VAUCLERC et au sud-est de COURCY, nous avons enlevé à la 

grenade plusieurs tranchées. 
A l'est de LOIVRE, une opération bien conduite nous a donné du terrain et 250 

prisonniers. 
En CHAMPAGNE, la nuit a été marquée par de violentes réactions de Vennemi. 

Trois fortes contre-attaques précédées de bombardement ont été lancées par les 
Allemands, dan$ la région de Moronvilliers. Nos tirs de barrage et nos {eux de mi-
trailleuses ont réduit à néant ces tentatives qui ont coûté à l'ennemi de très fortes-
pertes. Vingt prisonriters sont restés entre nos mains.-. 

Nuit calme partout ailleurs. 

Un nouveau Cabinet espagnol 
Romanones a été forcé de démissionner 

parce qu'il voulait se rapprocher de la France et de l'Angleterre 

M. GARCIA PRIETO AU POUVOIR 
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COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 19 Avril (SO heures 30) 
Une légère amélioration: a été apportée, la nuit dernière, à nos positions au 

sud de MONCHY-LErPREUX. Dans la journée, une nouvelle progression a été 
effectuée à l'est de FAMPOUX et dans les tranchées allemandes de LOOS. Nous 
avons encore fait des prisonniers., 

Au sud de LENS, une attaque à la grenade sur une de nos positions avan-
cées a été aisément repoussée. 

Le chiffre des canons enlevés à l'ennemi s'élève actuellement à deux cent 
vingt-huit. 

Du SO Avril (11 heures 15) 
Nous avons effectué une progression au cours de la nuit vers VILLERS-'GUIS-

LA1N. 
Sur le reste du front, aucun événement important à signaler. 

Paris,- 20 avril. — Depuis quelques jours, 
les informations de Madrid laissaient com-
prendre qu'une crise ministérielle était iné-
vitable. La crise a éclaté hier. Le comte 
Romanones, qui occupait depuis seize mois 
la présidence du conseil, a donné sa démis-
sion. Plus que les difficultés intérieures, 
ainsi que le pourrait laisser croire la ré-
cente agitation ouvrière, les questions de 
politique extérieure ont causé la retraite du 
chef du gouvernement. Le Message que le 
président démissionnaire a adressé au roi 
l'indique nettement. Le comte Romanones, 
combattu par une importante opposition 
germanophile, poursuivait le rapproche-
ment avec la France et l'Angleterre. La si-
tuation créée par les attentats contre les 
navires espagnols allait-elle amener l'Espa-
gne à achever ce rapprochement? Le comte 
Romanones commença à rencontrer des ré-
sistances dans son propre parti, le parti li-
béral, dont il est la chef. Hier, en conseil 
des ministres, lorsqu'il s'est agi de rédiger 
une nouvelle Note à l'Allemagne au sujet 
du torpillage du « Vom », le président ne 
s'est pas trouvé d'accord avec tous ses col-
lègues. Il en a conclu qu'une grande partie 
de l'opinion publique ne partageait pas ses 
idées, et, sans demander au roi de choisir 
entre deux politiques; il a donné sa démis-
sion. 

Madrid, 19 avril. — Le cabinet Romanones 
ayant démissionné, M. Garcia Prieto a 
accepté de former le nouveau cabinet qui 
est constitué die la manière suivante : 

Président du Conseil : M. Garcia Prieto, 
marquis tl'Alhucemas. 

Affaires étrangères M. Juan Alvarado. 
Intérieur : don Julio Bureil. 
Guerre : le général Aguilera. 
Marine : le général Miranda. 
Justice : M. Ruiz Valarino. 
Finances : M. Santiago Alba. 
Travaux publics : M. le duc d'Almodovar 

Valle. 
Instruction publique : M. José-Franoos 

Rodriguez, 
LES IDEES DE M. GARCIA PRIETO 

Madrid, 20 avril. — L'arrivée au pouvoir 
de M. Garcia Prieto, marquis d'Alhucemas, 
était prévue ici depuis sa longue entrevue 
avec le roi et " sa déclamation subséquente 
qu'il reverrait le roi si la neutralité espa-

gnole se trouvait en péril : c'est là touw 
la psychologie de la crise. 

Il est bon de se souvenir que M. Garcia 
Prieto fut le négociateur de la Convention ■ 
entre la France et l'Espagne à propos du 
Maroc, et qu'il défendit, en ces circons» 
tances, avec acharnement, le point de vuî 
espagnol, chose bien naturelle, d'ailleurs, 
quand la forme et la manière l'accompa' 
gnent. 

C'est le maintien au pouvoir du parti libé-
ral dans sa nuance la plus avancée, le parti 
démocrate. 

LA PRESSE ESPAGNOLE 
Madrid, 20 avril. -- La « Epoca» s'étonne 

que la crise se soit produite dans un mo 
ment où on ne devait guère l'attendre. Il 
eût paru, en effet, plus logique qu'elle se 
fût produite soit lors des délibérations qui 
précédèrent l'envoi de la Note à l'Allema-
gne, soit après la réception de la réponse 
allemande. 

Le journal fait aussi remarquer ce qu'il 
y a d'insolite dans les efforts fie M; Roma« 
noues pour faciliter à son srreo»as«ir r >i,-i-
bltssement de la liste de ses futurs collabo-
rateurs. 

EN RUSSIE 

200 Cavaliers boches sur 2,000 m GRAND CONSEIL 
des Premiers Ministres alliés 

Amsterdam, 20 avril. — Le « Telegraaf » 
apprend de la frontière qu'un détachement 
de cavalerie allemand comptant environ 
200 hommes, venant du' front français, est 
arrivé dans la commune belge de Kievacht, f 
à l'ouest d'Anvers, paraissant terriblement f Paris 20 avril. 
épuisé. Ce sont les seuls survivants des ! 

2,000 qui avaient reçu l'ordre d'attaquer. Les 
! autres ont été tués ou faits prisonniers. Il 

n'y avait, pas dOfflciers parmi les survi-
vants. 

Ils envisagent leur Défaite 
La Haye, 20 avril. — Les journaux alle-

mands consacrent des colonnes de com-
mentaires embarrassés à la bataille sur 
l'Aisne, préparant le public à accepter des 
nouvelles défavorables, prenant comme pré-
texte la supériorité écrasante de l'artille-
rie franco-anglaise, et exploitant la vic-
toire française pour engager tous les Alle-
mands à faire un suprême effort pour ré-
sister. 

Le journal de Krupp engage la classe ou-
vrière à ne plus faire de grève. Il décrit 
romantiquement les horreurs de la guerre 
actuelle, la furie de l'attaque française et 
ajoute : 

« Dans cet enfer, nos pères, fils, frères 
résistent sans broncher. C'est un devoir 
pour nous, à l'arrière, de les aider. Levez-
vous ! hommes, femmes de l'Allemagne, 
pour aider ceux qui sacrifièrent tout. Nous 
leur devons d'oublier toutes ■ les petitesses, 
de négliger toutes les doléances. La vic-
toire est en vue. » 

La « Gazette populaire de Cologne », 
moins précise sur cette question de la vie-

L' ive et 

des milliers de gens, probable- . . 
ment des civils réquisitionnés ou des prison- toire,_ approuve ouvertement^le ton de mé-

L'Attitude du Chili 
Rio-Janeiro, 20 avril. —• Le Brésil a reçu 

avec émotion une Note du gouvernement 
Chilien déclarant que la rupture du Brésil 
avec l'Allemagne «créait une situation dé-
plorable ». 

Les Brésiliens considèrent que l'attitude 
flu Chili est énigmatique, étant donnée l'a-
mitié de longue date qui existe entre les 
deux pays. On s'attendait tout au moins â 
une approbation. 

niers de guerre, sont occupés à incendier les 
villages, les maisons isolées, les dépôts de 
fourrages et de boià. Tout le pays entre 
Braïla et Focsani était éclairé cette nuit par 
les incendies. 

Les paysans déclarent que les Allemands, 
dans la région de Braïla, ont incendié jus-
qu'aux broussailles, coupé les arbres frui-
tiers et les jeunes taillis et emporté tous les 
arbres en état d'être transformés en bois de 
menuiserie ou de charpente. Les récoltes ont 
été retournées par de puissantes charrues 
automobiles. 

Dans la région de Focsani, tout ce qui ne 
peut être brûlé est piétiné, haché, déchique-
té, brisé. Les plus misérables demeures de 
paysans ne sont plus que monceaux de rui-
nes informes. En outre, selon les mêmes dé-
clarations, les Allemand» auraient fait sau-
ter une partie des ponts qu'ils avaient réta-
blis, ne laissant subsister que ceux indispen-
sables à la circulajtion.de leurs convois. 

Les Femmes admises au Cours 
de l'Ecole centrale 

Paris, 20 avril. — M. Clémente], ministre 
du commerce ,de l'industri eet des postes, 
vient de décider, sur la demande du conseil 
de l'Ecole centrale des arts et manufactures 
et la proposition de son directeur, que les 
femmes seront admises désormais à cet éta-
blissement dans les mêmes conditions que 
les hommes. Les inscriptions des candidates 
au concours d'admission de 1917 seront re-
çues au secrétariat de l'école, rue Montgol-
fler, à Paris, jusqu'au 30 avril courant inclu-
sivement. 

La Santé de Sarah Bernhardt 
New-York, 20 avril. — On ne peut encore 

se prononcer sur les résultats de l'opération 
subie par Mme Sarah Bernhardt, bien que 
la malade soit dans un état satisfaisant et 
repose tranquillement. 

Hendaye Station climatique 

JancoKe du communiqué allemand d'hier, 
où l'état-major avoue que l'Allemagne « ne 
pense plus à vaincre mais vise simplement 
à affaiblir la France et l'Angleterre par des 
contre-attaques sanglantes ». 

» Il convient d'ouvrir le livre de la gran-
de stratégie moderne devant chaque ci-
toyen allemand, car il faut que nous sa-
chions tous où l'on nous mène; il faut que 
chaque Allemand, afin qu'il ne se méprenne 
pas sur nos buts dans la grande bataille, 
sache où Hindenburg veut aller, ce que veut 
faire le génial maréchal. » 

Leurs Explications sont piteuses 
Zurich, 20 avril.— A propos des opérations 

sur le front occidental, la « Gazette de 
Voss» écrit : 

iEn raison de l'énorme supériorité de nos 
ennemis en matériel de guerre, la stratégie 
d'Hindenburg consistant à abandonner vo-
lontairement du terrain est la seule manière 
efficace d'opposer à nos adversaires une ré-
sistance passive. » 

Pour la «Gazette de Francfort» : 
« Les semaines qui commencent seront les 

plus dures à passer pour la population alle-
mande. » 

Mais ton comble, c'est ce qu'ose écrire la 
« Neue Badische Landes Zeitung » : 

« La presse française et notre victoire en 
Champagne 1 » Tel est le titre donné à son 
article militaire. 

Le Passage de FÂisne 
Paris, 19 avril. —> Le passage de l'Aisne 

et l'occupation de la tête de pont située en-
! itre Condé et Vailly ont été effectués dans 

des conditions particulièrement brillantes. 
C'était une manœuvre audacieuse. Elle fut 
confiée à un de nos corps d'élite dont les 
drapeaux portent dans leurs plis les noms 
glorieux de la Marne, de l'Y6er, de Verdun 
et de la Somme. 

La rivière fut traversée en deux endroits : 
à l'est de Condé-sur-Aisne, près de Celles, 
et au lieu dit Le Port, au sud de Vailly. 
Les contingents qui franchirent l'Aisne sur Paris, 20 avril. -— Par décret, la commune 

d'Hendaye est érigée en station climatique; ; cé dernier point abordèrent d'un seul élan 
une Chambre d'industrie climatique est ins- le faubourg de la Rivière et, après un yif 
tituée dans cette station. I combat, pénétrèrent dans Vailly, 

Paris, 20 avril. — Doux événements 
importants marquent la journée d'hier : 
la conquête des parties culminantes du 
massif de Moronvilliers et la jonction des 
deux armées françaises qui opèrent ,au 
sud, de Laon., 

Ainsi, remarque Jean Viliars (Excel-
sior), aujourd'hui comme hier, c'est aux 
deux ailes que notre progression a été le 
plus marquée, tandis qu'au centre nous 
avons consolidé nos positions, et repoussé 
une très violente contre-attaque : 

Il ne faut pas conclure de ce fait que 
nous livrons une bataille d'ailes, mais seu-
lement qu'une action d'une telle ampleur 
ne peut se développer que par des poussées 
alternatives. La combinaison de ces pous-
sées est une des formes de la manœuvre 
dans le combat moderne : nous n'indique-
rons pas pour le moment les avantages de 
la nôtre, nous bornant à faire remarquer 
qu'elle s'exécute avec un plein succès. 

Le commandant de Civrieux (le Matin), 
n'a pu s'empêcher de noter quelque analo-
gie avec la; tactique de Napoléon à Auster-
lrtz dans le manoeuvre actuelle d'Hinden-
burg : 

Supposons un instant, dit-il après avoir 
rappelé les phases de la victoire de 1805, 
que sur le schéma de Napoléon, Hindenburg 
ait calqué le plan d'une manœuvre appro-
priée à l'envergure du théâtre actuel et 
imaginée à la veille de l'offensive anglo-
française. II devra replier son centre du 
saillant Roye-Noyon sur l'alignement de ses 
ailes en.ayant soin de niveler par une dé-
vastation totale le terrain de sa future ri-
poste; car il ne recherche plus l'occupation 
d'un pays, mais bien la défaite d'une ar-
mée. Puis il prescrira à sa droite, aux 
houillères de Lens qui tiennent lieu des 
étangs d'Austerlitz, de reculer pas à pas. A 
sa gauche, de se faire anéantir sur place 
plutôt que de céder le pivôt sur lequel re-
pose l'articulation d'une bataille livrée en 
ordTe oblique. Et quand il jugera survenue 
l'heure de l'événement, il poussera ses ré-
serves stratégiques contre le centre adverse 
sur les plateaux voisins de l'Oise, par les-
quels passe non le mauvais chemin du châ-
teau d'Austerlitz, mais la grande route di-
recte de Paris. Les événements déjà écou-
lés dont le début fut marqué par une re-
traite assez énigmatkme, l'attitude des ailes 
allemandes et les attaques déjà entamées 
au sud de Saint-Quentin semblent fournir 
quelque vraisemblance à une hypothèse que 
renforce la connaissance des prélèvements 
opérés par l'étairmajor allemand sur les 
autres fronts au pront des opérations déci-
sives d'Occident. 

Mais il y a loin de la conception d'un 
plan à la réalisation heureuse. Lt Hinden-
burg ne possède pas rintrumeut néces-
saire : la grande armée. Et aussi le géné-
ralissime ennemi n'a-t-il peut-être pas 
pensé du tout à la bataille d'Austerlitz. 

M. Ribot et M. 
Lloyd George se-sont rendus hier à 
Saînt-Jean-de>Maurienne pour traiter 
un certain nombre de questions et s'en-
tretenir da la situation générale avec 
M. Boselli, président du conseil, et M. 
Sonnino, ministre des affaires étran-
gères de l'Italie. 

Ils sont rentrés à Paris ce matin. 

Verdun Préfecture 
Paris, 20 avril. — Beaucoup de Meusiens 

émettent l'idée de transférer la préfecture 
du département, de Bar-le-Duc à Verdun. 

Prohibitions d'Importations 
Paris, 20 avril. — Les marchandises qui 

ne peuvent être importées, aux termes de 
l'arrêté du 15 avril, qu'en vertu d'autorisa-
tions spéciales entreront librement en Fran-
ce à la condition d'avoir été expédiées avant 
cette date. 

La Guerre aérienne 
Douze Appareils ennemis abattus 

en Quatre Jours 
Paris, 20 avril (officiel). — Dix 

avions allemands et deux ballons cap-
tifs ont été abattus en combats aériens 
par ncs pilotes. 

Généralissime français 
et Généralissime russe 

Paris, 19 avril. — Le général Alexeief, 
commandant en chef des armées russes, a 
adressé le télégramme suivant au général 
Nivelle : . 

L'armée russe a appris avec la joie la 
plus vive les magnifiques succès remportée 
par la vaillante armée française et où elle 
voit le prélude de nouvelles victoires. Je 
tiens à vous exprimer, en son nom et en 
mon nom personnel, toute notre admira-
tion pour l'héroïsme de vos soldats et de 
leurs chefs, ainsi que nos voeux ardents 
pour que leurs efforts DONT L'ARMÉE 
BUSSE EST DÉCIDÉE A PRENDRE AU 
PLUS TOT SA PART, soient couronnés 
par la triomphe définitif. 

ALEXEIEF. 
Le général Nivelle a répondu par le té-

légramme que voici : 
J'ai appris avec le plus grand plaisir vo-

tre nomination définitive au commande-
ment en chef des armées russes. Je vous 
adresse à oa sujet mes plus cordiales féli-
citations. Je ne doute pas que notre colla-
boration, déjà si confiante dans le passé, 
n'en soit rendue plus intime et plus fruc-
tueuse. 

J'y joins mes plus vifs remerciements 
pour les félicitations que vous avez bien 
voulu m'adresser, au nom de l'armée russe, 
pour les succès de ces jours derniers. L'ar-
mée française y sera très sensible et se ré-
jouira d'apprendre que l'armée russe join-
dra bientôt ses efforts aux siens contre l'en-
nemi commun. 

Je m'empresse de porter à votre connais-
sance que la première brigade russe de 
France, qui combat en Champagne aveo 
le ...e corps d'armée, s'est particulièrement 
distinguée et a été citée à l'ordre de l'ar-
mée. 

NIVELLE. 

La Révolution 
et la Guerre 

L'envoyé spécial du t Temps » à Pétro-
grad, Ludovic Naudeau, télégraphie : 

« Au point de vue matériel, il est exact 
que la période révolutionnaire a causé un 
chômage assez prolongé dans toutes les usi-
nes ̂ e Pétrograd, si importantes en ce qui 
conèerne la fabrication des projectiles. Le 
prolétariat pétrogradois, c'est vrai, a connu 
de trop longues heures d'effervescence, mais 
eette période est close; toutes les usines 
sont actuellement en pleine production, et 
si les ouvriers insistent sur ce que le prin-
cipe de la journée de huit heures doit rester 
intangible, ils se déclarent maintenant prêts 
à travailler supplémentalrement pendani 
autant d'heures qu'il faudra durant la guer-
re pour faire face aux nécessités de la dé-
fense nationale. 

» En définitive, la valeur morale et la for-
ce matérielle de l'armée russe seront à peu 
près équivalentes dans un mois à ce qu'el-
les eussent été si la révolution ne fût pas 
survenue. .» 

TOUTE LA RUSSIE CONTRE LES BOCHES 
Pétrograd, 19 avril. — La conférence des 

conseils provinciaux et des délégués des 
ouvriers et soldats a conclu à la mobilisa-
tion de toutes les forces vivantes de la na-
tion contre l'ennemi. 

Au cours d'un grand meeting, trois mille 
ouvriers, en majeure partie social-démocra-
tes, ont déclaré se ranger au point de vuu 
Plékanoff, et se sont déclarés prêts à se 
faire remplacer dans les usines par des 
femmes et à partir pour le front 

ALEXEIEF SE PORTE GARANT 
DE L'ARMÉE RUSSE 

Pétrograd, 18 avril. — Le généralissime 
Alexeief a envoyé au prince Lvoff, prési-
dent du Conseil des ministres, à l'occasion 
des fêtes de Pâques, un télégramme l'assu-
rant que l'armée et la flotte emploieront 
toutes leurs forces à remplir leur devoir 
envers la patrie et le gouvernement et qu'el-
les feront tout leur possible pour vaincre 
l'ennemi. 

LE PACIFISTE LENINE HUÉ ET CHASSÉ 
Pétrograd, 80 avril. — Le révolutionnaire 

Lénine avait cru pouvoir, devant le comité 
des députés ouvriers et soldats, parler de 
la nécessité de conclure la paix et de ré-
duire la Russie proprement dite à la Mos-
covie entourée de petits Etats indépendants. 
Il n'a pu terminer son discours, et devant 
l'indignation de ses auditeurs, il a dû s'en-
fuir sous les huées et les sifflets. 

Le comte Romanones explique sa Retrait* 
Madrid, 19 avril. — Le comte Romanone) 

a adressé au roi un message où il dit que 
pénétré de la certitude acquise maintenait! 
que la défense des vies et des intérêts des 
Espagnols ne saurait devenir efficace tahî 
que la politique espagnole, en présence d< 
la guerre, se déroulera dans les mêmes li 
mitatdons que jusqu'à présent, sa cens 
cience de patriote et de président conscient 
de ses obligations epvers la patrie, dans 
le présent et dans l'avenir, l'oblige à dé 
missionner. 

L'Espagne est la dépositaire du patrl. 
moine spirituel d'une grande race. Elle a* 
pire à présider la confédération morale dt 
toutes les nations de son sang, et oe roi» 
lui échappera définitivement si, à uni 
heure aussi décisive pour l'avenir qui 
l'heure présente, l'Espagne et les races is 
sues d'elle apparaissaient séparées. 

Une grande partie de l'opinion espagnol! 
ne partageant pas ces convictions, il y a 
conclut M. de Romanones, une impossibi 
uté morale qui l'empêche de gouverne! 
contre l'opinion publique. 

LE PLAN D'HINDENBURG 

les Boches tenteraient 
un Effort contre la Russie 

Pétrograd, 20 avril. — L'état-major gêne 
rai annonce que les Allemands concentren 
sur le front septentrional des forces mili-
taires et navales; de nombreux transport; 
comprenant des vapeurs fluviaux ont éu 
assemblés dans les ports de la Baltique 
Une partie de la flotte allemande a quitté 
Kiel. pour Dantzig, d'où elle ira à Libau. O» 
croit que les Allemands tenteront une des 
cente derrière la droite russe, soit à Pernau, 
soit à Reval où ailleurs dans le golfe (il 
Finlande, menaçant ainsi Pétrograd. E.? 
rapport avec les opérations projetées dani 
le nord, les experts soulignent la récentt 
retraite allemande sur certains fronts méri-
dionaux, notamment celui de Roumanie. 

Les TrouM 
^emagne en 

Un Franc par Jour aux Poilus 
dans les Tranchées 

Paris, 30 avril. — Le ministre de la guer-
re vient de décider, en application de la loi 
du 31 mare 1917, que les sous-offlcier.s, ca-
poraux et soldats qui ont satisfait aux obli-
gations du service actif imposées par la loi 
du recrutement régissant leurs classes res-
pectives et qui ont accompli depuis la mo-
bilisation deux années de présence effective 
sous les drapeaux auront droit à une allo-
cation journalière dite haute paie de 
guerre. 

La haute paie de guerre est fixée à un 
taux uniforme par grade, savoir : 

Sous-officiers, 1 fr. par jour; 
Caporaux-fourriers et caporaux, û fr. 60 

par jour; 
Soldats, 0 fr- 20 par jour. 
La haute paie de guerre est due pout les 

journées de présence ou d'absence qui ou-
vrent, en vertu des dispositions réglemen-
taires en vigueur, le droit à la solde ou 
aux indemnités de déplacement journalières 
ou partielles; elle n'est pas applicable aux 
sous-ofAciers, caporaux et 60ldats qui jouis-
sent déjà de la solde mensuelle de la haute 
paie. 

U est également alloué une indemnité 
spéciale journalière dite indemnité de com-

■ bat, dont le taux uniforme est de 1 fr., quel 
que soit le grade du bénéficiaire, aux sous-
officiers, caporaux ou soldats qui sont en-
gagés directement dans le combat, et que 
le commandement désigne, en se renfermant 
dans la limite des crédits budgétaires. 

L'indemnité de combat est allouée par le 
commandement qui indique les formations, 
unités ou fractions d'unités dont les -sous-
officiers, caporaux ou soldats ont eu droit 
à la dite indemnité. Pour les troupes en 
secteur, l'autorisation de percevoir l'indem-
nité de combat peut être donnée d'avance 
pour la durée pendant laquelle les dites 
troupes se trouveront directement engagées 
dans la défense du secteur. 

Baie. 19 avril. — Selon des information» 
des journaux allemands, les mouvement» 
des grévistes à Berlin semblent arrêtés, ai) 
moins provisoirement, grâce surtout au} 
concessions faites par les autorités. Le se 
crétaire d'Etat Michaelis a donné aux délé 
gués des ouvriers des déclarations'' écrites 
disant que les rations alimentaires prorni 
ses seraient données intégralement et qm 
l'autorité militaire ne prendrait aucuni 
sanction pour les faits de grèves. Le gou 
vernement ayant ainsi cédé sur tous )e< 
points, les délégués décidèrent la reprigi 
du travail. 

Encore 23,000 Grévistes à Berlix 
Amsterdam, 20 avril'. — Il .semble que Ber 

lin ait prématurément annoncé que les der 
niers grévistes avaient repris le travail. Plu< 
de 350 usines de guerre ont chômé lundi e' 
mardi à Berlin. 

Le « Lokal Anzeiger » annonce mercredi 
soir qu'il y a encore 25,000 grévistes appar 
tenant à cinq grandes fabriques. 

Nouvelles Grèves à Leipzig 
Ajmsterdam, 20 avril. — Des grèves ont 

éclaté lundi et mardi à Leipzig. 

Une Grave Collision 
Bâle, 20 avril. 4- Hier.soir, sur la ligna 

de Munich à Augsbourg, une grave collision 
s'est produite entre un express et un trait 
omnibus. U y a de nombreux tués, don 
16 soldats, et 41 blessés. 

Les Socialistes boches en RouU 
pour Stockholm 

Zurich, 20 avril. •— La mission soeialisti 
des empires centraux, composée de Scbeide-
mann, Ebert et Bauer, pour l'Allemagne, 
Victor Adler, Rener et Steitz. pour l'Autri' 
che; Ventner et Garami, pour la Hongrie, a 
terminé sa conférence à Berlin et est partia 
pour Stockholm, nantie de pouvoirs très 
étendus.  • 
On vend à Copenhague 

des Bijoux de la Kaiserin 
Copenhague, 20 avril. — On annonce 1a 

vente ici d'une partie des bijoux de l'impé-
ratrice d'Allemagne. Parmi les joyaux flgu. 
re un magnifique collier composé de 375 dia/ 
niants, dont plusieurs de poids respectable, 
don de M. Pierpont Morgan. 

Une parure en diamants que l'impératri-
ce portait aux cérémonies de la cour et un» 
tiare ont été également vendues. 

EN HONGRIE 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 21 avril 1917 
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Le Martyre à3m Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

L'empereur se tourna vers son invitée, et, 
»vec une grande amabilité, il lui dit : 

. —Ne faites pas attention, mon enfant, j'ai 
besoin de m'entretenir un instant des affai-res de l'Etat. Excusez-moi 1 
< Zim paraissait à ce moment, l'air effaré. 

Napoléon m ]u.j tendit le papier : 
• Qu'est-ce que c'est que ça 1 

Le policier regarda, ne comprit pas, car 
fi n'était pas lettré, et bégava : 
• — Je ne sais pas, Sue. 

— J'ai trouvé cela sur mon assiette, sous 
jpna serviette, et savez-vous ce que ce pa-
pier signifie 't 

— Non, Sire. 
— Il m'avertit que mes jours sont me-

iiaoés. 
c Zim ouvrit des yeux gros de stupeur : 
, ^- Ici î 

— Ici, dans cette maison. Savez-vous ce 
*ue ça veut dire, cela: « Mané, Thécel, 
Jpharès ? » 

• — Non, Sire. ,, «. ., 
*= Ce sont les' mois" sue Bàlthàzar vit a»-" 

paraître, tracés devant lui sur la muraille 
en traits de feu par une main mystérieuse 
et lui annonçant sa mort. 

Zim demeurait devant son maître bouche 
bée d'épouvante et de stupeur. 

—- Cela est impossible ! bégaya-t-il. 
—- Qui a apporté cela ici ? demanda l'em-

pereur. 
— Je ne sais pas, balbutia le policier in-

terdit, je ne m'explique pas. 
— Il y a donc un traître parmi vos hom-

mes ? 
— Je réponds d'eux comme de moi-même. 
— Alors, qUtelqu'un s'est introduit ici à 

votre insu, et depuis que le couvert est 
dressé. 

— C'est impossible. 
— Pourtant, ce papier n'est pas venu tout 

seul. 
— En effet. 
Zim ne savait que dire, que penser. 11 

était plus effrayé que l'empereur. 
H murmura ; 
— Je vais faire une enquête, interroger. 
— Non, non, fit aussitôt l'empereur. Je 

veux que cela demeure secret, que vous 
nen parliez à personne. 

— En. tout cas, Sa Majesté n'a rien à 
craindre ici. Je vais faire bonne garde. 

— Faites servir, dit l'empereur, et il fit un 
geste pour congédier le policier. 

Il revint vers la table et dit à Ninette : 
--Mangez en paix, mon enfant 
Manger 1 la pauvre petite n'en avait guè-

re envie, non a cause de ce qu'elle venait 
d'entendre, mais elle avait le cœur trop 
serré et souffrait trop cruellement 

Ne sachant rien, moi, de ce qui se passa.it 
dan# la salle à manger, j'attendais toujours 
l'effet de ma menace. 

Je m'étais fleuré oué l'empereur! écouvan-" 

té, s'empresserait de quitter la table, la mai- r 
son, et qu'à la faveur de la confusion pro-
duite par cette fuite précipitée, je pourrais 
me rapprocher de mon enfant et l'emmener. 

Mais les minutes s'écoulaient sans que 
rien fût survenu, et bientôt j'entendis le-ser-
vice reprendre dans la salle à manger. Je 
perçus le bruit des assiettes, des couverts re-
mués, des allées et venues des domestiques. 

Alors, je n'hésitai plus. Je m'approchai 
de la fenêtre donnant sur la cour, je l'ou-
vris, et je jeitai avec force sur le pavé une 
bombe que i avals prise avec moi et que je 
conservais depuis le faux complot imaginé 
par Drouard pour prendre Zim. 

Le bruit de la détonation fut formidable. 
La maison entière trembla sur ses bases, et 
il me serait impossible de rendre la confu-
sion qui se produisit alors, les cris d'épou-
vante des domestiques fuyant dans toutes 
les directions, l'affolement des agents char-
gés de veiller sur la personne de l'empereur, 
et de Zim que je vis aller et venir comme 
un fou, incapable de donner des ordres, la 
tête perdue absolument. 

Les voitures ayant amené l'empereur et 
sa suite s'étaient avancées rapidement. On 
y fit monter à la hâte Sa Majesté, que j'en-
trevis un instant à la lueur des lanternes, 
un peu pâle, mais calme néanmoins, étant 
à peu près le seul qui eût conservé quelque 
sang-froid. 

Tout le monde s'était empressé autour de 
lui pour protéger son départ, et personne, 
naturellement, ne s'était occupé de Ninette, 
qui Zim lui-même avait oubliée. 

■ Je trouvai "la pauvre petite à demi éva-
nouie sur sa chaise, dans lia salle à manger. 

Je la saisis, avec transport. 
.; —Viens,.lui dis-te Andcé nous.attend:.Tu 
fis sauvée! , 

Et je descendis dans le jardin avec mon 
précieux fardeau. 

La grille, la petite porte, tout était.ou-
vert. La maison avait été désertée in^&nta-
nément comme si la peste venait de s'y dé-
clarer, car la peur en avait chassé tout le 
monde. 

Je cherchais André de tous mes yeux. D'a-
près les instructions que je ksi avais don-
nées, il devait être là, entrer dans le jardin 
quand il entendrait la détonation, et je n^ 
tardai pas, en effet, à apercevoir une om-
bre se glissant avec précaution à travers 
les massifs. 

Je demandai : 
— C'est vous, André î 
Une voix dit : 
— Ah 1 vous voici 1 Et elle T 
— Elle est avec moi. 
Le jeune homme eut comme un rugisse-

ment de joie. 
— Ah ! s'écria-t-il, nous la tenons donc ! 

Elle est à nous ! Où est-elle ? 
— Eà ! Prenez-la. Elle est incapable de se 

mouvoir, de marcher, tant elle est saisie. 
— Elle a eu peur ? 
— Sans doute. 
André s'approcha de Ninette, la prit avec 

des précautions infinies, en lui disant : 
— C'est moi, votre ami, avec votre père. 

Ne craignez rien. Vous êtes sauvée. 
Ma pauvre enfant ne répondit que par un 

soupir semblant sortir du fond de son âme. 
Elle ne pouvait pas prononcer une parole. 
— Fuyons ! dit André, en l'emportant. 
— Vous avez la voiture ? 
— Elle attend dans une allée du bois. 
— Allons! 
Et nous partîmes.-, {uyant-ia. maison rmn» 

Le vieux policier s'était arrêté, oppressé 
par une émotion trop violente. 

U reprit au bout d'un instant : 
— Ah ! monsieur, ce que nous ressentions 

à ce moment, André et moi, aucun mot, au-
cune phrase ne saurait l'exprimer. 

Nous avions notre Ninette ! Elle était > à 
nous, maintenant 1 Personne ne viendrait 
plus nous la prendre ! 

André ne savait comment témoigner sa 
joie. La mienne n'était pas moins grande, 
mais il s'y mêlait un sentiment d'inquiétu-
de que je ne pouvais m'expliquer. 

Il était causé par la singulière attitude 
que j'avais rema.rqu(ée cbez Ninette quand 
elle me parlait, par certaines phrases qu'el-
le avait dites à l'empereur et par cette tris-
tesse, Inexplicable pour moi au moment où 
tesse, inexplicable pour moi au moment où 
semée', que j'avais lue dans ses yeux. 

Elle était toujours inerte et sans voix, se 
laissant emporter comme un être insensible 
et. mort. 

Qu'e9t-ce que cela voulait dire ? Je ne me 
l'expliquais pas, et cela était bien fait pour 
me remplir le cœur d'angoisse. 

Néanmoins, quand nous nous trouvâmes 
tous les trois en sûreté dans la voiture, 
emportés de toute la vitesse du cheval, Ni-
nette entre nous ,deux, je ressentis une im-
pression indéfinissable. 

j'avais enfin mon enfant dans les bras! 
je pouvais l'embrasser à mon aise. Elle 
m'était rendue enfin, rendue après tant 
d'épreuves,- tant de péripéties ! Bt je me di-
sais qu'on ne me la reprendrait plus désor-
mais, car j'étais résolu à la défendre jus-
qu'à la mort. 

j'avais compté, hélas ! sans une puissance 
i4y9_liaute.,^./ftTOS. eî'os.toaute «ma *anM 

Le vieux policieT passa sa main sur ses 
yeux pour essuyer les larmes dont ils ve-
naient de s'emplir, et il poursuivit : 

— Je ne saurais rendre la joie d André de 
sentir enfin dans la sienne la main de celle 
qu'il aimait tant. 

Le pauvre garçon, plus jeune, • le cceur 
rempli de plus d'illusions, n'avait pas les 
mêmes craintes que moi. 

Il ne doutait pas que ma pauvre enfant, 
réchauffée par la chaleur de nos deux af-
fections, ne revînt bientôt à elle. 

U pensait que la frayeur seule l'avait mise 
dans l'état inquiétant dans leo^iel nous la 
voyions. 

Dans quelques minutes peut-être, elle al-
lait nous parler, nous sourire. 

Noue avions hâte qu'elle fût dans la lu-
mière et la chaleur • de l'atelier, où nous 
pourrions la contempler tout à notre aise, 
la rendre à la vie, à l'espoir et à l'amour, 
car c'était dans l'atelier d'André que nous 
devions nous réfugier avec elle. Là seule-
ment nous pouvions être en sûreté. 

Je n'ignorais pas quels terribles dangers 
j'allais courir maintenant, car Zim me 
soupçonnerait sûrement, surtout quand 
il ne retrouverait plus Ninette, d'avoir mon-
té ce coup pour m'emparer d'elle. 

Bt avec quelle ardeur, ayant à sa disposi-
tion de telles forcés policières, U me ferait 
rechercher ! 

Je me rendais bien compte que je ne 
pourrais lui échapper qu'à force cte ruse et 
d'adresse et que ma vie ne tenait plus QU'à 
un fil. 

Et pourtant j'espérais bien déjouer, les 
.poursuites du misérable. JUL. Selon les Teeoîamandatioae faites ,<au .00i3{ 

Le Chef du Cabinet se retire 
Zurich, 20 avril. — En conséquence de 1» 

décision prise mardi par le conseil des mh 
nistres, le comte Tisza, président du conseil 
de Hongrie, a remis jeudi sa démission â 
l'empereur. 

Le comte Tisza a été un des plus actifi 
agents de l'Allemagne. Il porte dans cett< 
guerre' une responsabilité redoutable. Ton 
tes las fois que l'Allemagne a eu besoin d'ui 
complice, il s'est trouvé là. 

cher, la voiture filait, à travers la nurt aveo 
une vitesse extraordinaire. 

le tenais mon enfant sur mes genoux, la 
tête appuyée contre mon sein, pendant 
qu'André tenait sur ses lèvres une de ses 
mains, qu'il couvrait de baisers éperdus. 

Et je disais à ma Ninette, tout mon être 
tressaillant d'émoi ; 

— C'est nous qui sommes là, ma chérie, 
ton père et André. Nous entends-tu? Dis-
nous un mot seulement pour nous faira . 
comprendre que tu vis, que tu sais qui noua 
sommes, que tu es heureuse d'être auprès 
de nous. 

La pauvre enfant ne répondait pas. Ell« 
demeurait Agée dans la même immobilité, 
et nous commencions à ne plus savoir qn« 
penser. 

Je repris : 
— C'est André qui est là, André qui t'ai 

me, et qui n'a jamais cessé de t'aimer ! 
Il me sembla qu'au nom d'André ma mal 

heureuse enfant avait tressailli légèrement. 
— il est venu avec moi pour te sauver, 

Parle-lui ! Dis-lui un mot, un seul, tu 1< 
rendras si heureux ! 

— Oh ! oui ! dit André, bien heureux. 
Au «on de cette voix aimée, ma pauvr* 

iNinette fit un mouvement, ses lèvres s'eni 
tr'ouvrirent et elle laissa échapper ces mots s 

— vous êtes bons tous les deux et je vou! 
aime. 

André jeta un cri : 
— Elle a parlé 1 Elle vit! Elle est sauvée! 
Et, saisissant avec transport la main à\ 

la pauvre enfant, il l'embrassa avec pluft 
d-ardeur encore en disant: 

(.A suivre.) 



LA PETITE BÎROWOE «ia<B**H«M 

la Préparation militaire 
du Japon 

Tokio, 19 avril. — La préparation 
militaire se poursuit au Japon avec 
une fiévreuse intensité. Les arsenaux 
travaillent jour et nuit, et la produc-
tion d'artillerie atteint des proportions 
Considérables. L'équipement de l'armée 
a été également poussé à un degré de 
perfection tel qu'il serait actuellement 
facile au Japon de fournir pour une 
Expédition quelconque fous les effectifs 
nécessaires. 

Le Japon suit avec une minutieuse 

Îittssrtïon les événements qui se dérou-
ent en Russie. 

Les Japonais arment 
leurs Navires marchands 

Tokio, 19 avril. — Les Compagnies 
de navigation japonaises ont» décidé 
ri'afmer leurs navires de commerce 
faisant le service de l'Europe, de 
l'Amérique et de l'Afrique australe. 
Des navires sont au nombre de vingt-
sept. 

En Russie 
T LA RUSSIE NE SE PARJURERA PAS», 

TELEGRAPHIE M. MILIOUKOFF 
Paris, 19 avril. — M. Franklin-Bouillon, 

président du comité parlementaire d'action 
a l'étranger, reçoit de M. Milioukoff, minis-
tre des affaires étrangères du gouvernement 
provisoire russe, le télégramme suivant : 

« Au nom de mes collègues de la section 
russe du Parlement interalliés, je remercie 
les bureaux de la délégation des Parlements 
britannique, italien et français, réunis à Pa-
ris, des sentiments qu'ils m'ont exprimés en-
Vers la Russie libérée. 

» Fidèles comme vous aux engagements 
solennels contractés au nom de nos pays, 
nous partageons votre foi inébranlable dans 
le triomphe final et décisif de la cause de la 
justice et do la liberté, aussi bien que de 
belle de nos revendications nationales réci-
proques. 

» Nous pouvons dès à présent vous assu-
rer que la Russie des citoyens libérés saura 
Écarter les entraves qui empêchaient le dé-
ploiement des forces nationales de la Russie 
Ses sujets du tsar, et contribuera ainsi à la 
victoire accélérée de la civilisation sur les 
barbares. » 

 ♦ 

M. Albert Thomas en Russie 

UNE INTERVIEW DU MINISTRE 
Christiania, 20 avril. — Interviewé, M. Al-

bert Thomas s'est déclaré enchanté de son 
voyage. La traversée de la mer du Nord s'est 
effectuée rapidement et sans incident. Au 
sujet des effets du blocus sous-marin, le mi-
nistre a dit : 

«Certes, le blocus est gênant; mais nous 
nous portons excellemment, comime vous le 
voyez. L'armée française est maintenant 
plus forte que jamais. La révolution russe et 
la participation de l'Amérique ont causé une 
profonde impression en France, dont le peu-
ple est inspiré d'un plus grand enthousias-
me et d'une confiance nouvelle. » 

Gommaîriquè rosse 
Pétrograd, 49 avril. 

FRONT OCCIDENTAL, ROUMAIN et 
tu CAUCASE : Fusillades et reconnais-
tttnces d'éclaireurs. - « 

UNE CONFÉRENCE 
des Etats sud - américains 

Buenos-Ayres, 19 avril, — La République 
Argentine vient d'inviter les Etats sud-amé-
ricains à se faire représenter à Buenos-
Ayres à une conférence où se traiteraient 
les questions concernant la guerre. 

L'ENTRÉE EN GUERRE DU BRESIL 
SERAIT IMMINENTE 

Washington, 19 avril. — Le gouverne-
ment américain reçoit des informations de 
Rlo-de-Janeiro qui lui confirment que le 
BrésM se joindra probablement aux Etats-
Unis dans la guerre contre l'Allemagne. 
Les consuls d'Angleterre, de France et des 
Républiques sud-américaines attendent d'un 
moment à l'autre communication de la dé-
claration de guerre du Brésil. 

Rio-Janeiro. 19 avril. — L'Uruguav vient 
de répondre au gouvernement du Brésil, qui 
lui avait notifié la rupture des relations di-
plomatiques avec l'Allemagne : 

« Le gouvernement uruguayen exprime 
toute sa sympathie au Brésil et insiste sur 
la solidarité des Républiques sud-améri-
caines. 

Le Nouveau gouverneur àe Belgique 
La Haye, 19 avril. — Le gouverneur gé-

néral von Bisslng sera remplacé par le gou-
verneur général d'Anvers, général Von 
Zwehl. 

Deux Marins aviateurs 
se perdent en Mer 

Toulon, 18 avril. — L'enseigne de vais-
seau observateur Prieur et l'aviateur chef 
pilote Jullien, partis de la côte est de Tou-
lon, près Saint-Raphaël, en aéroplane, il 
y a huit jours, se sont perdus en mer. On 
croit que leur appareil a dû faire une chute 
à la suite ^'une avarie do moteur. Des tor-
pilleurs envoyés à la recherche des victi-
mes ne les ont pas retrouvées. Le chef pi-
lote Julliea était un de nos bons aviateurs 
de marine; il avait gagné la médaille mi-
litaire et la croix de guerre à la suite d'une 
opération dans la mer du Nord. 

Il y a 

Communiqué italien 
Rome, 19 avril. 

Notre artillerie lourde a de nouveau 
bombardé la gare de chemins de ter de 
CALLIANO (val Lagarina). Notre bom-
bardement a déterminé de grands incen-
dies, qui,' par suite de la violence du 
vent, se sont étendus rapidement. 

Engagements de moindre importance 
dans ta VALLARVA, dans la petite vallée 
RIO FREDDO (Posina et Asfico) et près 
de la passe de CAVALLO. Nous avons 
fait quelques prisonniers. 

Sur le front des ALPES JULIENNES, 
Factivité de l'artillerie (t. été, hier aussi, 
plus intense dans la zone de GORIZIA. 

Sur le CARSO, favorisés par l'obscu-
rité, vos petits détachements, après avoir 
traversé les défenses d'une position en-
nemie au nord de CASTAGNAVIZZA, 
l'ont occupât:, en ont fait prisonniers h^s 
détenseurs et ont capturé des armes et 
ies munitions. 

Une de' nos escadrilles aériennes a bom-
bardé les baraquements ennemis dans les 
environs de CHAPONAVO, DORIMBER-
GA, RIFENBERGA et COMENf0. Nos ap-
pareils sont tous rentrés indemnes. 

Ayions allemands en Suisse i 
UN COMMUNIQUE OFFICIEL 

■ Berne, 19 avril. — Le bureau de la presse 
le l'état-major de l'armée publie ie Com-
muniqué suivant: 

« Hier, à neuf heures du matin, cinq avia-
teurs, venant, de Burgfelden, ont survolé 
Bâle. Arrivés au-dessus de Stchrischona, ils 
ont viré dans La direction de Tuelingen. A 
Stein, ils ont ewtiyé le fou de nos postes. 
Sur un des appareils, on a reconnu distinc-
tement l'insigne allemand. 

» Après neuf heures, un avion a été signa-
lé survolant la région Rbeinfelden-Làufen-
buTg-Ste'Ti-Koblenz-Badeu. Il a essuyé le 
feu de nos postes frontières. 

» A dix heures quinze, un avion allemand, 
mon»* par un lieutenant et un observateur, 
a atterri près de Dœttingen. L'appareil et 
les deux passagers sont entre nos mains. 

: »On ignore encore jusqu'à quel point ces 
trois incidents sont connexes. » 

Un Aviateur américain 
tué sur notre Front 

■ Paris, 19 avril. — Le servent Edmund Ga-
tiet, de l'escadrille d'aviation américaine, a 
lté tué près de Ham, sur le front français, 
flans la nuit de lundi. C'est le premier Amé-
ricain tué depuis l'entrée des Etats-Unis 
tans la guerre. 

21 AVRIL 1916 
ÎJÎ ministre de la guerre décide la créa-

tion d'un insigne spécial destiné à rappe-
ler d'une façon apparente les actions d'é-
clat de certains régiments et unités for-
mant corps, cités à l'ordre de l'armée. 
Cet insigne est constitué par une fourra-
gère tressée aux couleurs de la croix de 
guerre, rouge et vert, faisant le tour du. 
bras gauche et agrafée sur l'épaule. 

L'ambassadeur des Etats-Unis à Ber-
lin, M. Gérard, remet au gouvernement 
allemand la Note du président Wilson, 
mettant l'Allemagne en demeure de choi-
sir entre la cessation de sa campagne 
sous-marine ou la rupture des relations 
diplomatiques avec les Etats-Unis. 

Une explosion fait plusieurs victimes à 
l'usine de Croix-d'Hins. 

Conseil Général de la GîfûMi 
Séance du jeudi 19 avril. 

Présidence de M. le sénateur Monis. M. 
Barraud, secrétaire. 

Les motions suivantes sont adoptées : 
Le Conseil général de la Gironde, 
Après avoir pris connaissance de l'enquête 

publiée par la section économique du minis-
tère de ia guerre pour la tse région sur « ia 
reprise et le développement de la vie indus-
trielle landaise», étude au cours de laquelle 
sont traités divers problèmes d'une importan-
ce primordiale pour les intérêts du port de 
Bordeaux et pour l'avenir de la culture et les 
industries résinières de la Gironde; 

Constatant les services rendus par le Comité 
consultatif d'action Économique de la ISe ré-
gion; 

Adresse ses félicitations . M. le Ministre de 
la guerre pour l'heureuse initiative qu'il 
vient de prendre en prescrivant que soient ef-
fectuées dans toute la France des enquêtes 
analogues, également nécessaires aux négo-
ciations de paix et a la reprise de l'activité 
économique au lendemain de la guerre; 

Exprime le vceu que ces recherches soient 
activement poursuivies et qu'en particulier la 
section économique ;'e la I8e région reçoive 
tous encouragements et obtienne tous moyens 
d'action pour mener à bien le travail d'en-
quête entrepris par elle pour l'ensemble de 
cette région-

Le Conseil général de la Gironde, 
Considérant que le maintien de la réglemen-

tation administrative des zones de desserte 
dans/sa forme actulle place 1« région girondi-
ne, au point de ses approvisionnements en 
charbon, èans une situation qui ne saurait se 
prolonger sans compromettre irrémédiable-
ment son activité écoinJh»:que et son avenir 
industriel; 

Que cette situation doublement paradoxale 
se caractérise par ce fait que les consomma-
teurs de la zone maritime allant de Roche-
fort h Hendaye sont dans l'Impossibilité de 
recevoir des charbons français et restent, par 
suite, tributaires exclusivement des importa-
tions anglaises, alors que ceux des zones des-
servies par les mines françaises sont autorisés 
à venir prélever sur les stocks notoirement 
insuffisants reçus par les ports maritimes les 
quantités supplémentaires dont ils peuvent 
avoir besoin; 

Que le? charbons anglais sont à ce point ra-
réfiés à Bordeaux que ia plupart des usines 
ne travaillant pas pour la défense nationale 
ont dû réduire leur production ou fermer 
leurs portes.; 

Que ces charbons valent actuellement en 
moyenne plus do 200 francs la tonne et que, 
par suite de ia hausse nouvelle subie par le 
fret, cette limite va se trouver rapidement et 
largement dépassée; 

Que des prix aussi élevés constituent pour 
le budget des ménages modestes une charge 
redoutable et entraînent, par leur répercus-
sion sur le prix de revient de la plunart des 
produits fabriqués une accentuation rapide 
de la crise de la vie chère dont nâtit la po-
pulation tout entière: 

Que, pendant que la région girondine se 
trouve dans l'obligation de payer à des limites 
excessives un combustible de plus en plus ra-
re, les consommateurs des zones privilégiées 
reçoivent le charbon des mines nationales à 
des prix variant, en movenne, entre DO et 
60 francs; 

Que cet écart constitue pour les habitants 
des régions favorisées un privilège inaccep-
table; que, en particulier, il fissure aux indus-
triels des dites régions une maîtrise complète 
du marché national, au détriment de leurs 
confrères des zones sacrifiées: qu'en effet, ces 
derniers, lorsqu'ils ne travaillent pas oour l'ar-
mée, se trouvent de plus en plus dans l'impos-
sibilité de lutter contre des concurrents en 
mesure de se réserver de gros bénéfices tout 
en livrant leurs produits h des prix restant 
très au-dessous du cours de production des fa-
bricants girondins; 

Considérant, d'autre part, qu'en raison du 
manque de charbon l'industrie régionale, mal-

gré les sacrifices supplémentaires résultant 
pour elle d'un mode de chauffage aussi dis-
pendieux, avait recouru depuis plusieurs 
mois à l'emploi du bois des Landes, mais que 
l'arrêté interministériel du 9 février, en clas-
sant dans la deuxième catégorie les combus-
tibles végétaux, en a rendu l'expédl.;ian par 
voie ferrée pratiquement impossible, 

Emet le vœu : 
1. Que, soit par la péréquation des prix, soit 

par toute autre combinaison, les départements 
français soient placés dans une situation d'é-
galité au point de vue de leurs achats de char-
bons, et que les pouvoirs publics prennent 
d'urgence* les mesuras d'équité qui mettront 
fin a la situation d'inacceptable infériorité 
dans laquelle les consommateurs de ia région 
girondine se trouvent depuis trop longtemps 
placés par rapport a ceux des zones indûment 
favorisées; 

2. Que les combustibles végétaux destinés au 
chauffage Industriel soient, au point de vue 
de l'ordre d'urgence des transports assimilés 
aux combustibles minéraux qu'ils remplacent. 

Cette seconde motion a été concertée avec 
la Chambre de commerce de la ville de Bor-
deaux. 

M., le Préfet et M. l'Ingénieur en chef, 
agent voyer en chef du département, ont, à 
titre d'hommage au sacrifice et à l'héroïsme 
de modestes serviteurs du département, sou-
mis au Conseil générai, en en demandant 
l'insertion dans le compte rendu des délibé-
rations, les noms des agents et cantonniers 
dd service vicinal morts pour la patrie ou 
ayant été l'objet d'une citation à l'ordre. 

Après l'audition d'un rapport de M. Joret 
au nom de la commission, le Conseil général 
décide que les noms de ces braves seront 
mentionnés dans 'e compte rendu de ses dé-
libérations. 

M. Monis propose qu'une plaque de mar-
bre rappelle dans les salons de la préfectu-
re le souvenir de tous ces braves et perpétue 
leur souvenir. (Adopté à l'unanimité.) 

Mlle Soubiran bénéficiera de la bourse 
au Conservatoire quand la titulaire actuelle 
aura terminé ses études. 

La bourse au Conservatoire de musique de 
Bordeaux est attribuée par moitié à Mlles 
Hamm et Richard 

Séance levée à 18 h. 30. 

Répartition du Sucre 
Les coupons et les bons spéciaux cons-

tatant les livraisons de sucre du mois d'a-
vril devront être remis, à partir du 1er 
mai, accompagnés d'un bordereau signé en 
double exemplaire, mentionnant le nom-
bre de coupons et le poids correspondant 
de sucre, ainsi que la demande de réap-
provisionnement de la quantité de sucre 
représentée par les coupons, réapprovision-
nement qui aura lieu dans le courant du 
mois de juin. 

Les plis seront exclusivement reçus : 
Pour Bordeaux et les cantons de Bor-

deaux (Bègles, Talence, Caudéran, Le Bous-
cat, Bruges) : dans les bureaux des trois 
raffineries locales : Abribat, 130, rue Achard; 
Bértaùît, 59, rue de Tivoli, on 9, rue du Mou-
lin; Frugès, 32, quai Sainte-Croix, dans l'or-
dre suivant: 

Les 1, 2 et 3 mai : les commerçants dont 
le nom commence par le: lettres A, B, C, 
D, E, F. 

Les 4 et 5 mai : ceux des lettres G, H, I, J, 
K, L, M, N, O. 

Les 7 et S mai : ceux d::;-lettres P, Q, R, 
S, T, U, V, X, Y, Z. 

Pour les autres communes du départe-
mont ; à la. mairie de chaque commune, le 
maire ou sort délégué vérifiera le contenu, 
rendra un des deux exemplaires des bor-
dereaux visés, comme récépissé, et enverra 
l'autre exemplaire, également, visé, avec les 
coupons et les bons, au comité départemen-
tal, à la préfecture, avant le 15 mai. Les 
divers bordereaux devront être inscrits par 
les maires sur un bordereau collectif. 

Taxation des Poteaux de Mines 
en Angleterre 

Le gouvernement anglais s'est ému du prix 
excessivement élevé auquel sont vendus les 
poteaux de mines à Cardin*, où les cours sont, 
depuis plus de deux mois, à 75 shellings. 

L'amirauté angla'se, d'accord avec le «ou 
vernement français, a imposé aux propriétai-
res des mines un prix maximum pour les 
charbons. Il serait, estime-t-elle, équitable, 
puisque les poteaux de mines et charbon sont 
liés l'un à l'autre, qu'un prix maximum fût 
fixé pour ies poteaux de mines à leur arrivée 
en Angleterre. 

Nous croyons que le gouvernement britan-
nique n'a nullement l'intention de demander 
la limitation des prix dans les ports français. 
Il n'étudie qu'un projet fixant un prix maxi-
mum en Angleterre, devant limiter ainsi le 
bénéfice de l'intermédiaire. Ce projet ne de-
vrait pas léser les intérêts dos propriétaires 
de forêts; il n'aurait pour but que do fixer 
une limite au bénéfice de la spéculation. 

Pour les Œuvres de Guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
De M. Gaspard père : produit de la vente ù 

l'exposition des œuvres du peintre Gaspard 
(pour les œuvres municipales de guerre), 
RiO fr. ; d'un groupe de commis intérimaires et 
de dames employées du bureau technique (1er 
arr.) des chemins de fer du Midi (pour les 
prisonniers), (il ir. ; Anonyme (pour les œu-
vres municipales de guerre), 5 ir.; au comité 
de secours de la Compagnie des chemins de fer 
du Midi (pour les prisonniers), 50 fr.; de M. le 
général Picard (pour ies réfugiés), 50 fr. : du 
service actif des douanes, section du Chapeau-
Rouge (pour les orphelins de la gurre), 50 fr.; 
contribution des théâtres et cinémas, 2e di-
zaine de mars (pour ies victimes de la guerre), 
o,01(l fr. 70; du brigadier des gardiens de là 
paix Bouffanais (pour les œuvres municipales 
de guerre), 0 fr. 50; de MM. les Professeurs de 
la Faculté des lettres (pour les réfugiés*, 10S 
•'rancs; des ouvriers des ateliers du Midi (pour 
'es réfugiés), 185 fr. 55; de la Société bordelaise 
(pour lés œuvres municipales de guerre), 500 
francs; de Mme la Directrice de l'Ecole mater-
nelle, rue Beck (pour les prisonniers), 15 fr.; 
des forains de Bordeaux (pour les œuvres 
municipales de guerre), 547 fr. 50; contribution 
des théâtres êt cinémas, 3e dizaine de mars, 
(pour les victimes de la guerre), 2.369 fr. 75; 
part de la ville dans le nroduit des quêtes fai-
tes aux Bouffes et au Théâtre-Français (poul-
ies prisonniers), 01 fr. 10; de Mme veuve Cai-
ron (pour les œuvres do guerre). 50 fr.; d'un 
groupe d'employés de la traction P.-O dépôt 
Bordeaux-Bastide (pour les prisonniers), 50 
fr.; de M. Vinatié (versement mensuel), poul-
ies œuvres de guerre, 100 fr. ; des établisse-
ments Cresca : 200 fr. pour l'Orphelinat ries 
armées, 200 fr. à la Croix-Rouge française, 100 

| fr. œuvre tuberculeux guerre, 500 f r. ; contri-
! bution des théâtres et cinémas, ire dizaine 

d'avril (pour les victimes de la guerre). 4,923 fr. 
95; aux Bouffes et au Théâtre-Français, poul-
ies prisonniers, 58 fr. 55; personnel du Mont-
île-Piété et des commissionnaires attaché a 
et établissement (pour les victimes de la 
guerre), 105 fr. 80; du comité de secours dos 
chemins de fer du Midi (pour les prisonniers), 
50 fr.; de M. le général Picard (pour lès réfu-
giés), 50 fr, : des agents et sous-agents de la 
ligne des Pyrénées et de Bordeaux-gare (pour 
les familles nécessiteuses), 310 fr. 80. 

Produit des troncs placés dans les théâtres 
et cinémas : Cinéma des Variétés, 30 fr. 85; 
Scala, 75 fr. 95; Alh ambra. 31 fr. 65; Trianon, 
7 fr. 40: cinéma Poyenne, .'I fr. : cinéma Gouf-
frand, 2 fr. 15: cinéma Girondin, chemin de 
ressac. 40 fr. 10; cinéma Servandoni. 20 fr.: 
salle d'Aqultaine-Société Gil, 10 fr. 60; salle 
Saint-Paul-Ateneo espafiol, 15 fr. 40; salle St-
Paul-Société Cervantès, 15 fr. 05; théâtre Pa-
lace, 18 fr. 40: ménagerie Laurent, 4 fr. 50; Bé-
névol, 1 fr. 35. 

PETITE CHRONIQUE 

Mort dans le train. — Dans le train de 
Paris, arrivvô à Bordeaux mercredi, des 
employés ont découvert le cadavre d'un 

' 'homme qui, d'après ses papiers, serait 
M. Bousquet, 63 ans, propriétaire à Castel-
nau-d'Auzan. 

Les accidents. — Jeudi après-midi, vers 
cinq heures, le charretier Jean Sarrecèque 
conduisait deux chevaux pour la manœuvre 
de wagons, quai de Brazza, Il a été griève-
ment blessé par suite de la rupture d'une 
chaîne. Son état a nécessité son tansport à 
l'hôpital Saint-André. 

— Le jeune René Delhomme, âgé de quinze 
ans, 65. rue du Loup, a été renversé, jeudi, 
vers midi, par une charrette dont les rones 
lui ont passé sur le corps, cours d'Alsace. 
Légères contusions. Après pansement dans 
une pharmacie, il a pu regagner son do-
micile. 

On a volé : dans la nuit du 16 au 17 avril, 
nu préjudice du soldat Henri Travers, du 
144e d'infanterie, la bicyclette qu'il avait 
déposée à proximité du ' bureau de la 27e 
compagnie de ce régiment 

— A M. Jean Vabre, demeurant au Bous-
cat, également sa bicyclette, qu'H avait mo-
mentanément laissée devant une maison, 
chemin de Laharde, jeudi après-midi, vers 
deux heures. 

Une vengeance. — Le fermier d'une pro-
priété situé* boulevard Godard, M. Pitel. 
laissait au-*pacage, pendant la nuit de mer-
credi à jeudi, deux vaches d'une valeur to-
tale de 1,000 francs. Jeudi matin, il alla cher-
cher les animaux, qu'il trouva crevés. La 
présence à côté de leur cadavre d'un aiguil-
lon ensanglanté laisse présumer que le fer-
mier a été victime d'une vengeance dont il 
avait été récemment menacé. 

Gare de BorSeaux-BastMe 
Les marchandises se rapportant aux décla-

rations d'expédition numérotées de "571 a 
8500. par la gare de Bordeaux-Bastide, sauf 
celles destinées aux réseaux du Nord, seront 
acceptées à l'expédition 'e samedi 21 avril. 

CHRONIQUE DU PAL,A!S 

Cour d'Assises de la Gironde 
Présidence de M. le conseiller CHAVOIX. 

Attentats à la Pudeur 
A l'audience de l'après-midi, sur''ver-

dict, afflrmatif, mitigé par l'admission de 
circonstances atténuantes, Jean Lestieu, 
âgé de cinquante-cinq ans, cantonnier à Gi-
ronde, arrondissement de La Réole, accusé 
d'attentats à la pudeur sans violence sur 
deux fillettes, a été condamné à deux ans 
de prison 

Ministère public, M. l'avocat général Bru-
neaud; défenseur, Me Bonafous. 

Audience du wnrtrsdi 10 avril 
La dernière affaire inscrite au rôle de la 

session amène, vendredi, devant le jury un 
prêtre, Dominique l'homasson. âgé de" cin-
quante-trois ans, accusé d'attentats à la pu-
deur sans violences. L'abbé Thornasson n'a 
cesse, de protester de son innocence, -se di-
sant victime d'accusations Inspirées par des 
ennemis. 

Les débats se déroulent à huis clos. * 
Ministère public, M. l'avocat général Do-

rosse. Défenseur, M0 Augé. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL ' 
Présidence de M. G RANGER de BOISSEL, 

vice-président 
UNE BANDE D'ECUMEURS 

Le tribunal rendu jeudi son jugement 
dans la poursuite intentée contre une ban-
de d'Espagnols inculpés de vol et de recel 
de marchandises, notamment de pièces de 
drap valant ensemble plusieurs milliers de 
fraiîcs. 

Quatre des voleurs sont en fuite. Le tri-
bunal les a condamnes pa- défaut : Antonio 
Arranguren, Valentin iturri et Geftnan Bar-
rera, à un an de prison : Jules Pastor, à 
six moÏ3. 

Le patron du restaurant où furent, saisis 
les marchandises, Alejandro Loyola, 35 ans, 
rue Vieille-Tour, a été condamné à six mois 
de prison; son cuisinier, Luis Ferrer, 23 ans, 
cours de Toulouse, a été condamne à huit 
mois de prison. 

— Un marin déserteur, Maxime Ciad, 21 
«ans. et la femme Fleury. née Alphonsine 
Thibault, 22 ans, inculpés de vol à l'entô-
lage, sont condamnés le premier à huit 
mois de prison, la seconde à six mois de 
prison. 

— Une porteuse de pain, Yvonne Cheva-
lier, 25 ans, qui a volé 150 fr. au préjudice 
de sa patronne. Mme Arnaud rue Judaï-
que-, a été condamnée à trois mois de pri-
son. 

. CONSEIL 0B GUERRE (18* BéfjiOJP 
Présidence de M. le colonel BONf^EFOï 

VOL DE BLE DESTINE 
AU RAVITAILLEMENT 

Le Conseil a condamné : 
François Charraaud, à oteux ans de prison. 
Georges Pérîohaud et François Pierre, à 

Six-huit mois de prison. 
Paul-Victor Périchaud et Etienne Dupont, 

à un an de prison. 
Barthélémy Lacoste Jean Bonnet et Pier-

re Guionie, à, un an da prison aveo sursis. 
Georges-Marcel Larincq, à six mois de 

prison avec sursis. 

CONSEIL DE RÉVISION 
DE U JUSTICE MILITAIRE 

Dans sa séance du 19 avril, le conseil de 
révision a. été appelé à statuer sur quatorze 
pourvois, dont ceux formés par les nommés 
Brangé, Chabiraud, Forestier, Bernard (Mar-
cel-Roger), apprentis à l'arsenal de Roche-
fort, et Bernard (Georges-Louis), ouvrier 
mobilisé au même arsenal, contre le juge-
ment'du conseil de guerre de Bordeaux du 
30 mars 1917, qui les a condamnés, le pre-
mier à dix jours de prison avec sursis, pour 
refus d'obtempérer à un ordre de réquisi-
tion militaire; les second, troisième et qua-
trième, à six jours de prison avec sursis 
pour le même délit; le dernier, à quinze 
jours de prison pour complicité du même 
délit. ' 

Il a annulé, sur un moyen relevé d'office. 
!e jugement en ce qui concerne Forestier et 
Bernard (Marcel-Roger) et Bernard (Geor-
ges-Louis). 

Conseil de guerre de renvoi : Tours. 

COMMUNICATIONS 

échos — Nos informations économiques et 
financières. 

La « Digue nationale » est en vente dans les 
principaux kiosques. Envoi d'un numéro spé-
cimen sur demande. Bureaux, 20, rue Mar-
gaux, Bordeaux. 

COURS ET CONFERENCES 
SOCIETE D'APICULTURE DE LA GIRONDE. 

(Syndicat agricole.) — L'ouverture du cours 
d'apioultuj-e- pratique et public, professé au 
rucher du Parc-Bordelais, est fixée au diman-
che 22 avril, à 9 h. 30. Programme de la pre-
mière leçon : Visite de printemps. 

Par suite des mesures restrictives 
qui ont été prises par le gouverne-
ment pour obliger les journaux à ré-
duire le nombre de leurs pages, et qui 
vont être aggravées, l'emplacement que 
nous pouvons réserver à la publicité 
se trouve considérablement réduit. 

En conséquence, notre tarif de publi-
cité sera fixé comme suit, à partir du 
1er mai, et sans aucune réduction pos. 
sible, quelle que soit l'importance ou 
le nombre des insertions : 

Annonces la ligne. 2 Fr. 
Réclames 4 Fr. 
Faits divers 8 Fr. 
Chronique locale 14 Fr. 
Convois funèbres, remer-

ciements et messes 3 Fr. 50 

Maires et Concepts 
THKATRE-FRANCAIS. - Dimanche 22 avril, en 

matinée de gaia, dernière de « Thaïs », avec 
Mlle Maud Lamber, de l'Opéra, dans le rôle 
de Thaïs, une de ses plus belles oréations. 
Notre compatriote Redon chantera Atha-
naêl. Le ténor H. Chardy, de l'Opéra-Comt-
que, chantera Nicias. Ballet réglé par H. 
ISelloni. Orchestre dirigé par M. Paul Bas-
tide. — Dimanche, en soirée, dernière do 
« Manon », avec Mlle Yvonne Valogne, de 
l'Opéra-Comique, dans le rôle de Manon; 
M. Fratkin, de l'Opéra de Monte-Carlo, 
chantera pour la première lois de la sai-
son le rôle du Chevalier. Le « Ballet du 
Hoi» sera dansé par Mlles Rose Fournie:-
Yvonne Vallée et les dames coryphées. Or-
chestre dirigé par M. l->aul Bastide. Prix or-
dinaire des places. 

APOLLO-THEATRE. — Tous tes soirs, à huit 
heures et demie, la revue de printemps : 
« Allons-y I », avec sa belle interprétation, 
ses ballets féeriques, ses décors et costumes 
du meilleur goût. Avec la jolie Gaby Hédia, 
le chanteur D. Bédué conduit la revue au 
succès avec uu entrain remarquable. — Sa-
medi soir, représentation de galà : « ly..u-
moriste au liront», nouvelle scène de Mo-
riss, — Vendredi 27 : Dickson, le diseur 
français, et Alice de Tender. 

THEATRE DES BOUFFES. - Samedi, diman-
che, en matinée et en soirée : « Joséphine 
vendue par ses Sœurs», le joli opéra-comi-
que en trois actes de Victor Augé, avec F. 
Caruso, André Chambon, les div-ettes Lucy 
Raymond et Lya Ceddès. M. René Gamy, 

Mme Lejeune. Orchestre dirigé par M. Bar-
dou. 

TBIANO-N'-THEATBE. — Samedi, ia pimpante 
revue : « ^ar Ici 1 » sera agrémentée de scè-
nes nouvelles. Le succès augmente de ioni-
en jour, et ies scènes comiques plaisent in-
finiment au public. Très prudent de louer 
sans frais, de 2 heures â « heures, pour les 
deux représentations de dimanche. 

A ! .li.VMBKA-THEA.TUE. — Tous les soirs, et di-
manche en matinée et soirée : « Maclste », 
film extraordinaire avec le héros de « Cn-
biria ». — « C'est aKolant ! ». Le grand co-
mique Dutard, le seul qui n'ait pas d'imita 
teurs, paraîtra dans la revue- de mai, avec 
une trou.pe extraordinaire. L'aménagement 
du parc se poursuit avec une grande ac-
tivité, ainsi que les transformations de la 
grande salle. 

£ CALA-THEATRE. — «Ça vaut l'coup 1 ». Ce 
soir, gala monstre pour la S0e. 

Hôpital auxiliaire n° 124 
On nous prie d'annoncer qu'une séance ar-

tistique organisée par M. !• rancis Grangier 
sera donnée au profit des blessés de l'hôpital 
le dimanche 22 avril, à quatorze heures tren-
te, salle SaintFort, 83, rue Lachassaigne. Au 
programme: «le Gendre de M. Poirier», co-
médie en quatre actes, d'Emile Augier. 

Cartes et locations, 83, rue Lachassaigne. 

La Digue nationale 
Voici le sommaire de la «Digue nationale», 

le grand organe économique pour la défense 
du commerce et de l'Industrie: 

On demande une politique économique: Le 
trait d'union des grandes foires d'échanfil-
ions, par M. L. Quérouil-Arohlnard. — L'Edu-
cation doit devenir une Industrie nationale, 
par M. A. Trépreau. — L'Action de l'Etat, par 
M. A. de La Rocca. — A tous les agriculteurs 
de France et des colonies françaises, par M. 
Gaston Sauvage. — Point de vue économique, 
par M. Albert Pujol. -- Pour nos exporta-
teurs. — La Grande banque (les grands éta-
blissements financiers), par M.. C. — Le Com-
merce extérieur de la Franco. — Tribune de 

Des Canons! Des Munitions! 
AU THEATRE-FRANÇAIS 

Vendredi en soirée, à 8 h. 30; samedi en ma-
tinée, à 2 h. 30; en soirée, à 8 h. 30: « Des Ca-
nons 1 des Munitions I (film ofiteiel du minis-
tère de la guerre), divisé en trois parties : 
«l'Artillerie lourde», «l'Artillerie à grande 
puissance», l'Artillerie lourde sur voie ter-
rée ». 

Tout Bordeaux voudra voir : « Des Canons I 
des Munitions ! », qui représente l'effort des 
armées sur le front. 

Prix des places : 0 fr. 50, 0 fr. 75, 1 fr. 
« Des Canons '. » des Munitions ! » pour les 

élèves des écoles. 
Vendredi et samedi, â 5 h. 30, deux représen-

tations données pour les élèves des écoles, pen-
sions, collèges et lycées de Bordeaux. 

Entrée: 0 fr. 25 a toutes les places. 
Il ne sera donné que le film officiel : « Des 

Canons 1 des Munitions [ » 

« Maciste » à f Alhambra 
Vous connaissez le bon géant Maoïste, athlè-

te et eomêdi-en, que Gabriel d'Annunzio nous 
avait montré sous tous les muscles dans « Ca-
biria ». Il continue, Maciste .Mis en goût par 
son -emploi de sauveteur, de « terre-neuve, » 
il a pris du service dans le mélodrame mo-
derne où il fait merveille, comme dans l'his-
toire fleurie d'imagination. 

Je me garderai de vous dire les étranges 
aventures dans lesquelles se lance Maciste 
pour faire triompher le bien du mal et le 
juste de l'injuste. Sa force physique et son 
intelligence le servent également à travers des 
scènes dramatiques d'une ingéniosité saisis-
sante, mises en scène avec un art merveilleux. 

Maciste travaille pour le peuple. « 11 sait 
y faire.» Et son.jeu semble ici avoir gagné 
en sobriété, en simplicité, en puissance conte-
nue. Le succès du nouveau film sera considé-
rable auprès des petits et des grands. 

S«a£nt-5^po3e»t-Cir»êeBia 
Vendredi 20 courant : « LA PETITE AMIE », 

de E. Brieux; «l'Orchestre Bkloncreux », co-
médie; «Pour un Berceau», idylle en deux ac-
tes; Panoramas et Actualités. En présence du 
gros succès de ce beau programme, retenir ses 
places est prudent. Samedi, en soirée, même 
spectacle. 

l'Union des contribuables français. Nos 

PREPARATION MILITAIRE 
ECLAIREURS DE FRANCE (Section rouge 

itardeaux). — Dimanche 22 avril, réunion au 
local, 9, rue de Mexico, à 7 h. 30. 

FOOTBALL RUGBY 
COUPE DES ACADEMIES (finale). — Diman-

ue après-midi, sur le terrain du Stado borde-
lais route du Médoc, finale du Championnat 
de Franco (scolaires), entre la Pyrénéenne (ly-
cée de Tarbes) et l'équipe scolaire du Comité 
de Paris. 

LE MEILLEUR PURGATIF, LAXATIF,DÉPURATIF 
. Contre: CONSTIPATION, MIGRAINE, 

MALADIES du FOIE 

S» méfier des Imitations 
Exiger le FLACOH JAUfSE et le Prénom CHûRI ES 

RÉCOMPENSÉ AUX ^S,S 
EXPOSIT IONS 

TRIBUNE DU TRAVAIL 
SYNDICAT DES TYPOGRAPHES DE BOR-

DEAUX. — Le Syndicat prévient ses membres 
et les familles des mobilisés que le trente-cin-
quième secours sara distribué «uniquement» 
dimanche 22 avril, Bourse du travail, 42, rue 
de Lalande. 

iotgmz vm ùmoaleâcenù^ 
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VIANDE — ÇUÎNA — FER 
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T£ T J± rv c x ir i r. 
DECES du 10 avril 

Marie Franceschi, 42 ans, r. Judaïque, 173 bis. 
Bernard Etoharry, 44 ans. rue Saute.yron l(i 
Jean Pichard, 58 ans. place P.-J.-Dormoy, 18 
Jean Abadie, (18 ans, rue Mazagran 19 
Jeanne Damas, 81 ans, rue Lagran'"-e 73 
Veuve Verrai, 85 ans, rue Poyonne 61 
Veuve Bénaben, 86 ans, rue Blanqut, 63. 

Décès militaire 
Jean Greletty, 4ï ans .soldat au 143e terri-torial. 

CONVOI FUNÈBRELt°^^~tu: 
mont et leur fille, M. '„i:.vice Aumont' (pro-
fesseur à Ttvoli), Mm» Maurice Aumont et 
leurs enfants, M"e Jeanne Aumont, MU» Gene-

*vî2?n"Pa*e> Cardon-Pouey, Aumont, Obé et 
d» î»,',t pr

f
le-nt amls fit connaissances de leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

MME veuve Alexandre AUMONT, 
née Estelle CARDON. 

leur mère, belle-mère, grand'mè-re, sœur 
belle-sœur, tante, grand'tante et cousine qui 
auront lieu le samedi 21 courant, en l'êgli«e 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, qu'ai 
des Chartrons, à neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera trans-
porté à Caudéran (cimetière Pins-Francs). 

11 ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes: tvnèbre» générales, itt.e Alsace-lorraine 

CONVOI FUNÈBRE îirœiieii1^ 
familles Garât, Pauc, Bertrand, Juste, Robi-
neau prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Adolphe HELLER, 
commandant en retraite, 

chevalier de la Légion d'honneur, s 
leur époux, père, beau-frère, qui auront lie i 
samedi 21 courant, en la basilique S«-Seurin. 

On se réunira a la maison mortuaire, 60, rue 
Saint-Fort, & trois heures un quart, d'où le 
convoi partira à trois heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
l'ompes funèbres générales, mi, c. Alsace-Lorraine. 

Madame est empêchée 
Après une existence d'honnête labeur vou» 

vous êtes retiré des affaires, vous nrome* 
tant de savourer pleinement les joies rie i» 
vie, autant que le permet une certaine a' 
sont», lout irait au riueuix de vos esnérarw 
ces longtemps caressées, si la santé préeai. 
ra oe -Madame n'apportait presque touiour* 
quelque entrave à leur réalisation. Car Mal 
clama frise la cinquantaine, et à cet âge dif< 
ficUe, si l'on n'a pas au préalable assure à 
sa saute assez de vigueur pour la périod** 
critique, tout est prétexte à indisposition 

Vous avez accepte l'aimable invitation d« 
1 excellent ami qui vous offre l'hospitalité i 
Deauville. Mais au dernier moment Maria, 
me a des etouidissements et des palpitation* 
que vous n aviez pas prévus, et vous devei 
télégraphier : «SlUie regrets, Madame es? 
empêchée. » 

\otis pensez goùier enfin aux plaisirs du 
tourisme en accompagnant un vieux cania« 
rade dans la randonnée à laquelle il vouj 
a conviés. Mais à la vaille de partir, Mada< 
me, inopportunément rêveuse, se dit ne;iras< 
théniqtue, et vous devez tout conSremander, 
ca?y. impossible. Madame est empêchée 

1| est convenu que vous Irez passer uu« 
qujnzame chez le cher cousin qui vous a 
prôné les délices de la vie à la campagne. 
Mais les migraines et les mauvaises diges-
tions de Madame s'en mêlant, vous dovef 
encore une fois répondre : ■ Désolé, Madarvw 
est empêchée. » 

Nous vous concédons volontiers que cei 
contre-temps sont factieux et que la vie n'est 
trou souvent faite que de déceptions. Pour-
tant, croyez-vous sincèrement qu'il ne soif 
pas possible de pailier efficacement ces fré 
quentes indispositions inhérentes aux per 
turbations qu'apporte la ménopause dans la 
nature des femmes? 

Vous n'êtes pas sans savoir que les trou: 
bles dont elle est cause n'affectent jamah 
que les femmes dont le sang faible et vici^ 
est incapable de répondre aux exigences des 
organes soumis à quelque épreuve. Or, vom 
n'ignorez pas non plus que les Pilules Pinl-
(3 fr. 50 la boite dans toutes les pharmacie:-
sent le régénérateur du sang, incontesta*] ( 
et incontesté, qu'on emploie toujours en pa-
reille occurrence pour le reitowreler, le rh 
jeunir, le revivifier. 

Mettez donc Madame au régime ou ne peu 
plus facile des Pilules PinK.'et vous oonsta 
terez avec satisfaction que l'état de sa sant^ 
ne l'obligera plus à se confiner chez elle. Et 
Madame n'étant pins empêchée, grâce auS 
Pilules Pink; vous pourrez enfin, selon vol 
rêves, voir ïa vie en pinR, pardon en rose 

AVSS OE DËSÈS f/e 
P. Mesnard, juge 
paix à St-Amanu 

de-Boixe; M. G. François, notaire à Saint-Ge 
nls-d'Hiersao; Mm« Ci. François, née Mesnard. 
et leur fille; M. Abel Mesnard, pharmacien : 
Bordeaux (mobilisé), et Mme Abel Mesnard; ' 
A. Mesnard, professeur au lycée de Pôrigueu 
(mobilisé), Mme A. Mesnard et leurs enfants; 
les familles Constantin, Mesnard, Naud et Bar-
raud ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 

Mme pierre MESNARD, néo LALUT, 
leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère, 
sœur, belle-sœur et tante. 

Les obsèques ont eu lieu à Saint-Amant-de-
Boixe le 13 avril 1917. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Meynier, Servières, Castel, 

Fournier, Bardon et Andraud remercient bien 
sincèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre MEYNIER, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite le dimanche 22 avril, à huit heures, 
en l'église Saint-Pierre de Règles. 

La famille y assistera. 

ANNIVERSAIRE ET MESSE 
La direction des Usines d'explosifs de Croix-

d'Hins Informe les parents et amis des 
Victimes du 21 Avril 1916 

qu'une messe d'anniversaire sera dite en l'é-
glise de Marcheprime le samedi ït avril, à 
neuf heures et demie du matin. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE DE PREMIÈRE MAIN 

du 19 avril 1917 
Cours relevés par le Service de lTnspectlot. 

des marchés (halles centrales de Bordeaux) 
Agneaux. — Pays ou Aveyron, Ire qualité 

les 100 kilos. 360 à 390 fr.; 2e qualité, 290 I 
320 fr.; 3e qualité, 260 à 300 fr. — Périgord oïl 
Basque, Ire qualité, 350 à 380 fr.; 2e qualité 
285 à 300 fr. ; 3e qualité, 260 à 290 fr. 

Cèpes. -- Champignons de Paris, le kilo, 
:| fr. 50 à 4 fr. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le eent, 5 $ 
13 fr.; gravettes, 3 à 5 fr.; portugaises, 3 / 
i fr.; moules, le colis, 12 à 15 fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, 6 à 12 fr. ; mail 
liarines, 5 à 12 fr. ; oranges, 6 à 16 fr. ; poni 
mes grises, les 100 kilos, 110 à 130 fr. ; roses 
110 à 120 fr. 

Lapins. — Lapins «orts, les 100 kilos, 35* 
à 370 fr. 

Légumes. — , Artichauts de Perpignan, U 
douzaine, 2 fr. à 3 fa, 50; brocolis, le paquet 
05 c. à 1 fr. 50; choux-fleurs du pays, la don 
zaine, 3 a 10 fr.; Perpignan, 3 à 10 fr.; chou; 
de Bruxelles, le kilo, l fr. 30 à 1 fr. 50; chou: 
pommés, la douzaine, 3 à 12 fr. ; céleri. 1' 
paquet, 50 c. à 2 fr.; chicorée, la douzaine 
1 fr. 50 à 2 fr.; cresson, 1 fr. 20 à 1 fr. 60; ca 
rottes, le paquet, 75 c. à 2 fr. 50; épinards 
la douzaine, l fr. 20 à t fr. 80; laitues, 1 fr. Si 
à 2 fr. 40; navets, 35 c. à 1 fr. 30: oseille 
75 c. à 1 fr. 50; pommes de terre vieilles, les 
100 k,'os, 30 à 86 fr.; nouvelles, 100 à 110 t'r.i 

I raves, la douzaine, 75 c. à 1 fr. 50; salsifis. 
! le paquet, 75 c. à 1 fr. '>0. 

Oies. — Oies plumées du Midi, la pièce, ! 
! a 15 fr. 

Œufs. — Midi Çt marques similaires. 1» 
mille, 165 à 170 fr.; Nord, 165 à 1«3 fr. 

Poisson de mer. — Mêmes cours. 
Poisson d'eau douce. — Mêmes cours. 
Volailles. — Mêmes ooiïrs 

MARCHÉ GÉNÉRAL Ai:s BMïlWJX DE BORDEAUX 
du 19 av: il. 

REMERCIEMENTS La famille de Pradcs 
de Lavalette remercie 

bien sincèrement toutes les personnes qui lui 
ont tait l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mm» veuve de P RADES de LAVALETTE, 
ainsi que celles qui lui ont témoigné des 
marques de sympathie. 

Les messes seront dites dans l'intimité, vu 
les circonstances. 
Pompes [unébres yénèiMes, (31, ■'. Alsace-lorraine. 

Espèces Ame-
nés 

ï«n-I Les 50 kiios tpoirts mort) 
dos|i"qté | 3« oté 

125 130 
115 120 
16?, 170 

15»|130-135 
691120 125 

1141170 175 

3" qtô 
ïio-jiîîî 
110 115 
160 165 
195 200 

REMERCIEMENTS 
R. de Lioncourt et leur fille, M'io G.-C. dé Lion-
court, M. et Mme L. de Lioncourt et leur fa-
mille remercient bien sincèrement toutes les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Edouard-Caillemer de LIONCOURT, 
juge d'instruction, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Las messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 
Pompes funèbres générales, Ht, c. 'Alsace-lorraine. 

Eitrimi 

90 121 
140 IS( 
150 8ïi 
1 tau 

LA POUDRE DE RIZ 

MA1ACEINE 
Extrêmement fine, adhérente, donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M'0 : 2 fr. G* M'0 3 fr 

En raison des difligiiltés fie transport 
LA SOCIÉTÉ 

"M ESTIME 
(L&it condensé et W&rine lactée) 

incita sa clientèle d s'approctsionner 
directement, tuicant les quantités dispo-
".-■i-"' so" JintrePÔi général de Paris, 

~ 16. RUE DU PARO-ROYAL 

Bœuts.... 184 
Vaches... 70 
Veaux la5 
Montons,. 364 | 2UJ305 210l2C(l20ô 

Ont été vendus : 5 bœufs, 20 vache 
reau pour Toulouse. 

MARCHÉ DE PARIS-LA ViLLETTt 
Paris - La Yillcttc, lu avril. 

Bœufs. — Amenés, 1,98.; invendus, 281. In, 
qualité, 3 fr.; 2e qualité, 2 ir. 80; 3e qualité 
2 fr. 58. Prix extrêmes : de 2 fr. 10 il 3 fr. 10. 

Vaches — Amenées, 1,017; invendues, 103. Lr< 
qualité. 3 fr.; 2c qualité, 2 fr. 78; 3e qualité 
2 fr. 56. Prix extrêmes : de 1 fr. 98 a 3 fr. 13. 

Taureaux. — Amené:., 352; invendus, 59. lit 
qualité, 2 fr. 66; 2e qualité, 2 fr. 56; 3e qualité 
2 fr. 46. Prix extrêmes : de 2 fr. 20 h 2 fr. 76, 

Veaux. — Amenés et vendus, S79. Ire qua 
lité, 3 fr. 62; 2e qualité, 2 fr. 96; 3e qualité. 
2 îr. 50. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 90. 

Moutons. -— Amenés, 7,518; invendus, 300. in 
qualité. 4 fr. 40: 2e ouallte S fr. (Kft 3e qualité, 
3 fr. 40. Prix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr. SO. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,273. Ire qua 
lité, 4 fr. 30; 20 auirti*é: : fa in: :ie quitlitâ 
3 fr. 82. Prix extrême* : (le 3 fr. ."■ i a 1 fr. SU, -

Marché modéré'-"'"1 «•»pmt,'iConriés lîeraa't, 
de bonne. Il en résulte un. bon courant dt 
vente en toutes catégories d'animaux à des 
prix en hausse de 2 à 6 centimes sur le gros 
bétail, de 16 centimes sur les veaux et df 
10 centimes sur les porcs; par contre, les me-
tons ont reculé de 10 centimes. 

BOURSE DU COMMERCE OE PARW 
Paris. 19 avril. 

Huile de lin, 250 fr. 
MARCHÉ AUX MÉTAUX 

Londres, 19 avril. 
; Cuivre. —- Comptant, 133 liv.; à trois mois 
i 132 liv. 10 sh. 
'■ Etain. — Comptant, 219 liv.; à trois mois 
; 219 liv. 5 sh. 
! Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh.; à troif 
, mois, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 19 avril. 

Essence de térébenthin3. — Lourde. — Difc 
ponible, 53 sh. 4 d. y,, vendeurs; mai-août, 
54 sh. 7 d. y3, acheteurs; juillét-août, Inooté'i 
septembre-décembre, 53 sh. 1 M, vendeurs com-
te prompte. 

Résine. — Disponible, 32 sh. 9 d. 

^-fc-^^ Le Directeur M. GQUN0UILH0U 
tgg^srf".^ \ ^ Le Gérant G. BOU CHQ 

Imprimerie^OT^^ 
i Bue Guiraude, II, Bordeaux 

HEUDEBI 
si \ r..\T" i Mntaintf 4Ml|mehta' 

PRODUITS ALIMENTAIRES e'< de REGIME 
PAINS SPÉCIAUX, FARINES de LÉGUMES et de CÉRÉALES) 
LÉGUMES DÉCORTIQUÉS, CACAO â L'AVOINE, FARINE da BANANE. 

Envnl BROCHURES sur demande : Usines de NAVTERnïî 'Seine.. 

POURQUOI JETER 
LA FORTE SOMME??, 
ALORS QU'ON EST TOUJOURS SAUVÉ 
pour 15 CENT, par JOUR par 

L'UROMÉTIKELamDiotte Frères 
3 Comprimés par jour suffisent pour 

faire disparaître comme par enchan-
tement toutes les douleurs de 
rhumatisme, goutta, grtiYelle, 
lumbago, sciatique, les coliques 

hépatiques et néphré- 1 

tiques, la pierre, 
l'eczéma, 

lia prostatite, 
{les infections 
> urinaires, 

etc., etc. 

r 
Dissous dans l'eau, 

les Oomprimês 

d'UROMÉTIp 
L'AMBIOTTE * 

FRÈRES 
n'oat aucune espèce de goût. 

Chimiquement pure.l'DROMÉTINE 
n'a anoune action nuisible ni sur la digestion, ni sur lo 
système nerveux, ni sur le cœur, ni sur les reins. 

C'est la délivrance dans la sécurité. 

2'50 I'ETOI de 50 COMPRIMÉS da» tout». 1M hum Piuraaow. 

RAlTEMCrfl 

JtrrifBE). " 

nxrisaœ < 

jefc-rTfijG**1 

f6£r«JOUR 

r - ■ 

JChez M. Eo.RONDEPIERRE, Pharmea
)
à PRÉMERY (Nièvre): 3'80 Port compris.1

 ]i 

CONSULTATIONS DU SOIR 
A ̂  Lundi et Samedi de 7 a 9 h. du soir, et tous les jours de 9 h. à midi, de 14 à Ut h. 
Aft DimÀche^WteBMqu'à midi INSTITUT SEROTHEHAP.QUE du SUD-OUEST, 

23, cours de l'Intendance. Afôme Maison à Lyon, 17, rue de la République. 

VENDRE to«VE 
l'Ariés-e, environ o.ooo métrés cu-
bes. S'adresser à M. Joseph Bou-
louresque, correspt de la Banque 
»- France, à Lavelanet (Ariêge). 

»hnrretier sachant conduire 2 
I chevaux à£* 9,r. Dom-Devienn« 

jonnes ouvrières corsage de-
} mandées 3F, allées de Tourny. 

Jne fille, bon. vendeuse. d<i» pla-
ce, exc. réf.Ec.BredaiuclIavas 

disposons comptoir important 
rÔIRE de PAltlS, sommes ACHIO-
ITEURS OU DEPOSITAIRES PllO-
hSlTS ALIMENTAIRES : conser-
tes pâtes, confitures, ah-, Réfé-
fonces bancaires. Paraf et Ci», 35, 
Eje du Rocher, Paris. 

Tous battus 
les records des prix des rasoirs 
mécaniques aveo lume acier 
ti-emoé. pouvant se raser sans 
r-abats de Se couper. Prix : 5 Ir. 
nar noste recommandé, envoyer par poste re^^ OAMIIXK, 

45, cours Chapeau-Rouge, Bordx. 

DEMnamillo d'ouvriei-B pr 
n,sinH métallurgique. trifVail 

Machine à écrire 
portative état neuf, réelle ooeas., 
525 fr., 62, ail. de Tourny. Tél. 9-61. 

pendant et aprèst la[ guer-
5'ïdresser usine BRU*.. -1, 

suivi 
re. S'adresser --v-
rue des Vinaigriers, 51, lans. 

Imprimerie Charles DtoJOtl, 
235, c. Toulouse, demande des 

ouvrières margeuses, papetieres. 

S ABOTS à v. Ouvriers deman-
dés. Arfeille, 8, r. de Bèf Jes, 8. 

n>- IMJTEL-RESTAURANT, deux 
Y vastes Immeubles à louer à 
BAS8ENS, prè9 appontemnts. 
S'adresser, 47, rue de Lyon. 

Eiscraiterio 
en pleine prospérité demande ou-
vrier Bérleux avec apport. Ecrire 
Dufyurg, 75, rue Mouneyra, Bx. 

COMPie D'ASSURANCES toutes 
bt-anches demande employé 

sérieux, références. Se présenter 
de 8 h. 30 & 10 heures, 84, cours 
de Tourny, 84, Bordeaux. 

Jne homme lib. serv. milit. ac-
cepta repr, on vis. «lient, dép. 

CJtr*». Ec. BorarÉreos, Havas, Bx. 

RESSOL 
Dentifrice Végétal T 
au Cochléaria dtM Pyrénimi 

El vente ; Grend« K«9«sn»s 
Partagent et Pharmacien» j 

PERDU mardi après midi dans 
tram' quais carton contenant 

pièces comptables. Prière rappor-
ter papeterie Duteil, rue Cas-
tlllon, 3, Bordx. Récompense. 

tel et café, à Montagne, près St-
Emilion. Ecrire M™ Dupener, 
25, rue Labirat, Bordeaux. 

A u Auto i cyl., 4 pl., 2 caross. 
¥■ H tel Moderne, Souillac, Lot 

PERMUTANT auxiliaire ou R. 
A T., manœuvre ou compta-

ble, demandé Poudreries Sorgues 
(Vaucluse). Ec. Canet,5,r.Frère,Bi 

M OBILISE 88, pointeur aux For-
ges d'Allevard-les-Bains (Isè-

re) dem. permutant Bordeaux. 
S'aîl. Lombard, r. Trois-Conils, 29. 

AUTO, à vendre. Mo-
teur 8 HP Couach. 

Bossuel, Arcachon. 

CHÂRP^^ 
Bons salaires. Bossuet, Arcachon 

Jj^ y Balancier, outillage 

tais, 

con-
fection feutres et "charen-

av. Jean-Jaurès, 59-, Bègles. 

sont les deux nouveaux potiches créés 
.. aCTSï£ï*3> par la Maison; ils peuvent se coiffer 

avec ou sans raie-, on peut se coiffer comme on veut: on les essaie gratuite-
ment, ou on en envoie hors Bordeaux, sur demande, à l'essai. 

S <5"fe P-:'1. fSk ■SP tait toutes les nuauces, s'emploie liquide ou 
%# %J> Sas &7'-' &^ | cataplasmes et est inoiTensii. étant extrait de 
la teuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8 francs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de têtes, manucure, etc., 2 francs. Cinq bons ondulatenrs. 

PARIS t HENRY ET CAMILLE I LONDRES 
Médaille d'Or I (Hors Concours) I Médaille d'Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Télcph. 10.31 Ënglish epoken 

BLÈNORRHAGIE rapide, définitive, ■ans'danger, 
parspéeifiqueCOUDERC.Phi'duSololl. pl.Lafayette.Toulouse. 5' f" poste. 

P,uSd« Chute de Cheveux «,^Xri?r|n2la' 
-aranti et repousse assurée. Disparition des pellicules. Le tucon, V SOI". 

 I Ecrire : F. Miquel, 4, avenue Tniers, Bordeaux. 

Voies urinaires^^âci^I 
contrôlée put l'analyse do sang. Clinique WASSERN1ANN. 
28» rue Vital-Caries, BORDEAUX. — Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

TRlAS^On-THÊÂTRE ( Xaa.t©3acS.e».ia.c;e ) 
Allez voir 

la joli 
ez voir (( D AD ïpï f )) Jouée par une troupe 
lie Revue a Ivl . ' de premier ordre. 

L'esprit alerte des scènes, l'originalité des costumes, un bataillon 
de toiles danseuses forment un spectacle vraiment sensationnel. 

Matinées les jeudis el dimanches à 2 h. 30. - Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 
Location sans frais de 55 a « heures. - Carnets d'Abonnement. 

DEPART. Chambres : pitchpin, 
acajou, couches, glaces, eus-

pension, tables; 26, bd A.-Gautier 

Ou demande, des employés sé-
rieux, ewinafwant bien l'ali-

mentation. Références exigées. 
Ecr Abdon, Ag. Havas, Bordx. 

nitie de HETRE on frrume ou 
DU19 plateau. Ecrire' offres a 
Buchet, Agence Havas, Bordx. 

f»y DEMANDE ouvrière trico-
WW teuse à la machine. CHAU-
VIN, 80, place du Palais, Bordx. 

BtlERIStW ASSUREE SANS PIQURES, 
vingt ans de succès par les 

GOUTTES SAliMT-MARC auTAYUTrA, 
amélioration immédiate des accidents tartialrcs: Ataxie, Rhumatismes, Ulcirga, 
Eczéma, Paralysie, Gommes, Plaques, Boutons, Chute de Cheveux, Mètrite. 
Ecoulements. Le flac. 10fr. Discrétion, Ecr.! Grd«pharmacie Hygiénique, 24,rua 
Etienne-Marcel. Paris. DFPOT A RORDRUITT : PhU Eousouet S. r.&aintn-Catnerir.» 

Vente publique de'Vins 
Le lundi 23 avril 1917, à 14 heu-

res, il sera vendu à l'entrepôt 
l'aillère, 84, quai des Chartrons, 
des vins rouges et blancs de di-
verses régions et années. Minis-
tère : Albert AYMAR, courtier 
assermenté. 

pn ra.yiN NOUVEAU On if 
OU i» «1, r. Peyrounet OU m 

VINICOLE NOUVELLE 
P i H P C Normandfo pur jus 
UlUnC extra, 40 'r. t'iiorto. 

BOUTEILLES 
Achète bordelaises verre blanc, 
30, route du Médoc. 

1CUETE U1"' frontig-nan 40 cent, 
s «Bord» authentiques», Bourg. 

LEÇONS D'ONDULATION! 
POUR COIFFEURS ET COIFFEUSES 

voulant se pertecttonner dans 
l'Ondulation MARCEL 

et Coiffures dernière méthode. ! 
PAUL, iOa, RUE JUDAKjUE j 

OUVE pue vierge citra. j 
10lit. â récept. mandai ! 

_ 32 fr., et supérieure I 
34 ir. : t"> 0. remb.. 1 ir. en plus. 1 
SAVON de ménage mupe «Le I 
Pavot », 14 fr. le postal de 10 le; j 
tranoo c. remhours', 1 fr. en plus. 
M"" Maurïn. (liai iYeeues, Marseille j 

 r., 1 

filllIDICDC chaudronniers, UUVnlLnd ajusteurs, forge-
rons dem. Schars, 378, r. Bègles. 

Tours de Cou. ISoas et I doles 
Marabout et Autruche 

Assortiment et bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours fTAlsass-Lorralna 121 

S UIS ACHETEUR vélo dame. 
Offres 30, r. Constantin, Bx. 

ON DEMÂNDEou COUREAU 
de BO a 100 tonnes, longueur to-
tale 29 mètres maxlma, largeur 
totale 5 m. 50 maxima, tirant 
d'eau en cJiarge 1 m. 70. Faire 
offres à MM. G. CARDE ET FILS 
ET O10, 33, quai de Queyries, 
33, a BORDEAUX. 

A VENDRE ou à louer. Vaste lo-
cal en partie construit, 106, 

rue Croix-de-Seguey, avec sor 
de rue d'Eyslnes. Superficie 70T 
mètres carrés, ou avec garage 
attenant 925 mètres carrés. S'a-
dresser 3, rue de Moulis, Bordx. 

Tft SI m A visib. en magasin, 
R El Sa SI S livrés de suite. 
S UWBlU Perceuses, affût, 

mandrins. II. de Léon, 63, rue frète, Edi, 

1,200™ DE RENTES 
avec 100 poules. Méthode sûre 
doublant la ponte. Envol t» c. 2 fr. 
Ponderle de Carqueiranne (Var) 

ÉLECTRICITÉ dans toutes 
ses applica-

tions, installations^ réparation». 
REBOBINAGES COMPLETS 

R. Maye. 238. r. S"-Catherine, Bx. 

Achat de tout vestiaire, linge 
de toutes sortes, chaussures, 

meubles, laine, plume, outils, etc. 
FAUCHE. 41. rue Bcllcyme, Bx. 

Dem. à 1«* p. saison un pgt. app. 
vie ou meu'b.d.Gde prM euv.Bx 

prox. tr. Ec. David, Havas, Ux. 

ON DEMANDE uvno plaeière <m 
lingerie ayant client. Référ. 

exUrées. Eo. Cbevrat, HavaA Bs. 

Fonctionnaire disp. quelq. heu-
res p. j*, d4». trav. bur. ch. lui 

ou dom. Ecr. Sibeg, Havas, Bx. 

AU DEM. à louer local ou ga-
.UH rage pour 20 autos. Ecrire 
Adolphe, Agence Havas, Bordx. 

On demande un homme chai tr. 
au cour., bon sal. Référ. sér. 

exigées. Eor. Xaver. Havas, Bx. 

Transports automobiles 
i>RIX MODERES 

F. Lapeyrère, 3Q, rue des Menuts. 

ON DEMANDE aîv&T 
d'atelier mécanique à la O des 
tramways de Bordx. Se présent, 
au chef d'atelier, r. ou Comman-
danit-Marchanr.les Jours ouvrab. 

SAVONS de MARSEILLE 
SAVnN Lb PHant », par cals-
Ont Un se t 50 k., 60 fr.; de 
100 k., 118 fr. Paiement cont. 
mandat-poste d'avance ou cont 
remboursement, la caisse de 50 
K., 62 fr. 50; de 100 k., 123 fr 
Les expéditions sont toutes fai-
tes en GRANDE, VITESSE fran-
co votre gare. Savonnerie pro-
vençale, Marseille-Saint-Just. 

J 'ACHETE TOUT : bijoux, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatineau, 11. cours d'Albret, Bx. 

Transports en Ville 
Les Etabli» J. Tajan - Larricu 

et Us, 3, c. du Pavé-des-Char-
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville a des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 Ï6. 

ON DEMANDE JSj^ 
la C» des tramways d<» Bordx. 
S'y adresser les jours ouvrables, 
rn'e du CoinjnandaiBt-Marohant. 

pflÇTC Jeune fille demandée, 
■ VOB C 15, rue de la Course. 

ON dom. ménage, hommep'chev., 
femme intiérr, 518, r*» Toulouse. 

îHARRKTIEIt p. cond. 2 Ohev. 
' d1" ch. Lape-yre, 51, -r. Malbec. 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine LATASTE 

!»c>MPTI.>.I \ MO.'UMi-.lt» 
A flaire i» saisir 

Prix sans précédents 
PALAIS DU MOBILIER 

28 à 82, rue au Mlran 

AGHAT VESTIAIRES 
et chaussures bon état, tipêcia 
lité. Renoulean, 23 pl. Mértadeci-

E sténo - dactylographe 
comptable demandée. 

Ecr. Uesaint, Ag. Hava.s, Bdx. 

MARIAGES a^lié-vfiL 
s bis, rue du Sénéchal, Toulouse. 

BONS ELEGTanof lociét 
nonyme d'entreprises et de tra-

vaux, 152, rue de l'Eglise-SaUit-
Seurin, Bordeaux. Places sta-
bles et bon salaire. 

Location Machines à écrire 
*r.msrq. dep. lt) f r. p. mois. Inter-
Oflice, o2, al. Tourny. Télép. 9-61. 

CHARRETIER-LABOUREUR de 
mandé propriété pr. Bordeaux. 

Références. Très bons gages. Eo. 
rnaud, 201, rue de Bègles, Bordx 

A U camion Mors 12 HP, 4 cyl., 
W« état neuf, petit prix. S'a-

dresser café Pujol, pl. Gambetta. 

A U bei équipage à deux chc-
■ ■ vaux, cause départ. Char-

iot, pet. oh. d'Eysines,99, Bouscat 

AUTOS. 2 torpédos 10 - Yi HP, 
4 cyl., parf état et 2 carrosse-

ries à sacrifier, 53, r Lebrun, Bx. 

rBÇT demandé pour 200 barr. rnCi vin, Le Mavre.Bouilogne-
sur-Mer. Offres à F. barvand et 
CK 111, quai de Paludate, Bordx. 

1IIEECUT de labour "à vendre. dUMCni S'adresser 7, place 
des Quinconces, bureau LesbuK 

ËïïgRËCTEOR »~ 
de caisses, 6 ans mime pi-
conn. franç., esn., augi.. c . 
client, ayant G<i» exn air. cl 
rieuses réf. aocept. sit. en r.;, . 
Ec. J. Ferretë, Cognac (Cha.rtoj. 

Pour da-mes dem<ty petit comin. 
luxe. Ec Moy, Ag. Havas, B*. 

Voici le Printemps, et tout le monde sait qu'à cette 
époque de l'Année le San*,' ce «rrand dispensateur 
de la santé, a tendance à s'échauffer et à amener les 
plus graves désordres dans l'organisme. 

U est donc indispensable de veiller à la bonne 
Circulation du Sang, qui doit vivifier tons les organes 
sans les congestionna»". 

L'expérience a suffisamment prouvé que ia 

iOUVENi '5 

uniquement composée de plante:,, dont les principes 
actifs ont été extraits par un procédé spécial, est le 
meilleur Régulateur de la Circulation au Sang qui 
soit connu. 

Tout la monde tait mainte..^m 
la cura de Printemps aveo la ; yyv»^^ 
JOUVENCE lie l'Abbé SOURY 
qui guérit les Troubles de la 
Circulation du Sang, les Maladies 
de l'Estomac, de rîrrtesrin et des 
Nerfs, les Migraines, les Névralgies; 
toutes les Maladies intérieures 
de la Femme, les Accidents du 
RETOUR D'AGE, les Chaleurs, Vapeurs, Etoujjements, 
Congestions, ©te. 

Une cure de six semainef, c'est bien peu de chose 
quand on songe aux différents malaises que ron 
évitera grâce à cette sage précaution. 

La Jouvence de l'Abbé Sonry, 4 francs le flacon dans 
toutes Pharmacies, 4 fr. 60 franco gare. Les trois flacons, 
12 francs franco gare contre mandat-poste adressé à la 
PHARMACIE MAO. DUMONTIER, à Rouen. 

rVofJce contenant Renseignements gratis 

F EMME DE CHAMBRE sérieuse 
demandée 188, c. de Toulouse, 

Bordx Se nrésentr le matin. 

ON dom. forgeron, même mobiiB-
sé. Rodrigue, 96, r. de la Gare, Bx 

D EMANDE femme de service lo 
matin, 50, rue St-Sernin, 3» éta-

ge. Se présenter de 9 h. à 10 h. 30. 

t IOLI COMPTOIR PARISIEN A 
| J VENDRE, pour bar, 81 bis, ave-
: nue de Boutant, 81 bis. 

'TVUFFEUR LIBRE p. auto ou 
camion, p. toute «rertlon 
.r.ice, «, impasse Fenouil, Bdx. 

A u chiots bersrers Alsace, tr. 
W. haute, origine, pédl^ré.es. 

père et rnèira visibles, 81, r. Go-
dard, Caudérlm, p. Parc bord e3ai6. 

Jue employé au courant régie 
douane, quai, demandé. At 

pointeiments 100 francs. Ecriri 
Lalan, Agence Havas, Bordx. 

chète bouteUles à ohamp. el 
front. 0.30. Ec Allen, Havas.BJ 

TOLES acier 6, 7. 8 m/m à veja 
dre. Frs 90 dédouané. EcrliS 

Tôlier, Agence Havas, -Bordx. 

Suis ;u-he,teur double phaStoit 
18 HP., ébat n&uf. Camions, lj 

2, 3 ton. iîrigneux, 62,r. Courpon< 
— < 

PERDU d j ;, M M i die 15 avril, eohaitV 
pe astrakan, marchédesFos-séal 

r. Ravez. Raj>. 8, r, du Loup. Réc; 


